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La question sociale 
en Pologne 

M. JO'UIIATJX ET LE SYNDICALISME POLONAIS. 

Revenu de Cracovie, où il s'était rendu au 
Congrès des Syndicats Ouvriers Polonais, 
M. Léon Jouhaux, représentant de la Fédération 
Syndicale Internationale, a résumé, ces temps 
derniers, dans un article assez objectif de 
.l'Ouvrier, ses impressions sur le mouvement 
syndicaliste en Pologne. 

M. .Touhaux constate toui d'abord que la Cen­
trale Syndicale Polonaise groupe la plus c^randi' 
I)artie des forces ouvrières et fpje les ôoô.ooo 
membres inscrits à la C.G.T. polonaise consti-
luent une puissance prolétarienne qui est loin 
-d'être négligeable. M. Jouhaux note en passant 
que le communisme est en continuelle décrois­
sance au sein de la Commission syndicale et que 
•celle-ci ne compte plus que deux membres com-
îniinistes sur vingt et un. 

Le Congrès de Gracovie, — ajoute le chef du 
syndicalisme français, — a défini clairement 
l'aclion positive qne doivent réaliser les organi­
sations syndicales polonaises devant les grands 
problèmes inlcniationaux. « C'est, —dit-i l , — l a 
condamnation de toute politique de conquête et 
d'annexion, en même temps que l'affirmation du 
droit à la défense contre toute agression. On a 
multiplié trop d'équivoques autour de la Pologne 
pour qu'on ne doive pas signaler l'existence de 
cette conviction pacifique dans les masses ou­
vrières polonaises et d'une organisation capable 
de la soutenir. » 

Après avoir souligné le ferme désir de « la 
Pologne ouvrière d'être un pays pacifique et tra­
vailleur, un élément de reconstruction, et non 
un obstacle au rapprochement des peuples en 
Europe », M. .ïonliaux remarque avec satisfac­
tion que ces princi))('s se sont snilout affirmés au 
Congrès de Cracovie, centre intellectuel de la 
Pologne, où (( la riche lloraison du moyen âge 
et de la Renaissance a laissé le plus de traces et 
s'est le mieux inscrite dans les pierres de ses mo­
numents ». 

De l'ensemble de vues jiortéos par le syndica­
liste français sur le prolétariat polonais, on peut 
retenir que, « s'il existe en Pologne comme dans 
Ions les })ays une classe ouvrière qui se développe 
pour le pins grand bien de la paix et de l'huma­
nité », celle l'one demeure réfractaire aux idées 
subvei'sives de la Russie rouge et sait concilier 
avec l'intérêt national ses revendications corpo­
ratives. 

Maurice TOUSSAINT. 

Chronique littéraire 
Li:s MI'MDIKHS ni-: .TEAX-CIIUYSOSTOME PASEIC, geu-

l i lbonime polonais (i (iâCi-iGS.S), trndiiil^ et 
commentés par Paul Cazin (Sociélé d'I-diliiiii 
Les BeJlefi-J.en- boulevard Saint-Ger­
main, Paris). 

Dans la seconde moitié du xvii" siècle, la Po­
logne cess(̂  déjà d'être le grand empire du Nord 
(-t iieuclie vers sa ruine. C'est l'époque où l'on se 
demande, comme dit Rossuet, « de quel côté va 
tomber ce grand arbre ébranlé par tant de 
maux ». C'est aussi l'époque de ces fameux 
hetmans qui prescrivent dans leur testament 
d'élever sur leur corps un tertre très haut, quand 
ils tomberaient à l'ennemi, « non point pour 
flatter leur orgu(>il, mais pour mieux marquer 
la frontière ». Eu lutte contre les Suédois, les 
Hongrois, les Moscovites, les Tatars, la malheu­
reuse Pologne tente encore des efforts héroïques 
pour consolider son indépendance, mais ses di­
plomates et ses députés gaspillent leur temps 
et leur élo(pi('.nc(; dans des discussions stériles. 
Les princes sauvent la patrie, puis font des 
coups de têle (jui la perdent. 

L'écho lointain de ces batailles et de ces ba­
vardages nous est parvenu dans l'un des plus 
précieux monuments de l'histoire et de la lit­
térature polonaise : les Mémoires de Jean-Chry-
sostorne Pasek. Connus et imprimés depuis une 
centaine d'années seulement, ces mémoires vont 
de t656 à i688. 

Pasek est un gentilhomme de petite noblesse, 
tour à tour soldat et campagnard, dont la gran­
de affaire au monde fut de se battre, de boire 
et de parler. Il se battit toute sa ^ie, en piaix 
comme en guerre; contre les ennemis de la 
Pologne, contre ses parents, ses voisins, ses 
créanciers, ses débiteurs, perpétuellement en 
duels ou en procès: déployant une bravoure, 
une énergie, une ténacité qui auraient fait de 
lui un héros, s'il avait eu le cœur mieux placé 
et la têle moins étroite. 

Un style quelquefois étincelant, toujours ner­
veux; un goût marqué pour les réminiscences 
classiques; un esprit tour à tour enjoué et tri­
vial; un tempérament frondeur; une gaieté sur­
prenante, même aux heures les plus graves de 
la politique; une imposante érudition; une 
extrême facilité de conteur, qu'il s'agisse d'aven­
tures galantes ou de récits de campagne; une 
^ervc |)arfois comique, parfois satirique; telles 
sont les Impressions (pii se dégagent de celle 
œuvre pittoresque et vivante. 

Une seule citation suffit pour juger l'écri­
vain. « Les gens sont bien faits, — dit-il en 
parlant des Danois; — les femmes, belles et 
fort blanches. Elles ont de beaux costumes; mais 
toutes, à la campagne comme à la ville, portent 
des sabots de bois. Quand elles marchent sur le 
pavé, c'esl un tel vacarme qu'on ne s'cnleml 
plus. Les dames do qualité ont les mêmes cbaus-
sures que les Polonaises, mais dans les affaires 
de cœur, elles montrent beaucoup moins de 
retenue. Elles affectent d'abord une pudeur 
excessive, puis, après la première entrevue et 
les prorniers mots échangés, les voilà qui vous 
aiment à la passion, à la fureur. Et elles ne 
savent pas s'en cacher. Père, mère, grosse dot, 
elles sont prêtes à tout quitter et à suivre l'objet 
do leur flamme au bout du monde. 

« Leurs lits sont enfoncés dans le mur, com­
me des armoires, et charges d'un monceau de 
couvertures. Ils dorment aussi nus qu'ils l'é­
taient en venant au monde et n'ont pas vergo­
gne de se déshabiller et de s'habiller l'un près 
de l'autre, sans souci même des étrangers. Ils 
enlèvent tout leur accoutrement à la lumière. 

jusqu'à leur chemise, pendent tout cela au 
clou, s'en vont fermer les portes, soufflent la 
chandelle et se coulent dans leur armoire. Quand 
nous disions aux femmes que c'était fort laid 
el qu'une femme mariée, chez nous, n'en agi­
rait pas de même avec son mari, elles répon­
daient : (( Ici, chez nous, on ne trouve aucune 
« honte à cela; il ne sied pas de rougir des 
« membres que Dieu nous a donnés. » Et quant 
à leur' coutume de dormir toutes nues : (( Notre 
(( chemise et nos hardes, disaient-elles, s'usent 
(( assez comme cela, le jour, à nous couvrir. 
« Il faut bien les épargner un peu pendant la 
« nuit. Et puis, pensez-vous que nous allions 
<c emmener au lit, avec nous, la vermine et les 
(( puces, pour nous mordre et nous empêcher de 
« dormir à notre appétit! » Nos drôles avaient 
beau leur jouer tonte sorte de vilains tours, ils 
ne réussirent jamais à les faire changer d'habi­
tude . . . » 

Il ne faut pas exagérer le talent littéraire de 
Pasek; son originalité n'est pas- excessive. Le 
chroniqueur donne d'ailleurs, d'après ses mé­
moires, l'impression très nette d'un caractère 
médiocre et égo'i'ste, cupide et orgueilleux, moins 
croyant que dévot. Il a tous les défauts de cette 
petite iiohlcsse polonaise, la szlachta, qui avait 
en même temps l'arrogance de l'aristocratie et 
la bassesse de la populace. 

Pasek ne représente certainement pas la Po­
logne dans ce qu'elle a produit d'héroïsme au 
cours de sa glorieuse destinée et il serait fâ­
cheux de juger toute l'histoire pdlonàise à tra­
vers cet étrange écrivain. Mais, comme a écrit 
son fidèle traducteur et excellent commenta­
teur, Paul Cazin, l'auteur de l'Humaniste à la 
guerre et do Décadi, « il fallut que ses dons de 
conteur fussent bien puissants pour dominer 
le terne cl rebutant pédantisme qui sévissait 
alors dans la presse polonaise ». 

M. ï . 

Bien manger 
pour bien vivre 
Que les lecteurs de Polonia ne m'accusent pas 

de leur servir une vérité de M. De La Palice. 
Non! je ne pcns(^ nullement leur rappeler ce 
que tous les malins vient leur dire leur estomac, 
en réclamant sa pâture quotidienne. Nous sa­
vons tous que pour r)ivre il faut manger. 

Le besoin de s'alimenter constitue un des 
principaux facteurs de l'existence humaine, 
c'est le spiritus movens de tous nos actes et de 
toute notre activité. Mais, ce que beaucoup 
d'entre nous ignorent, c'est l'art de régler l'ac­
complissement de cette fonction indispensable. 
Des traditions se sont formées à ce sujet.-
Transmises de générations en générations, elles 
constituent le secret de nos ménagères, le capi­
tal qu'elles nous apportent dans la vie com­
mune, leur contribution à l'équilibi'e et au bon­
heur familial. 

O sont toutef()is des notions rudimentaires ba-
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sées sur l'expérience pratique et dénuées de tout 
élément d'analyse qui en permettrait l'applica­
tion consciente et raisonnée. 

Ces notions avaient besoin d'être revues et 
réglementées sur des bases scientifiques. Déjà 
l'inoubliable Brillât-Savarin avait classé la 
Science de Gueule dans le domaine des études 
qui s'imposaient au cerveau humain. Mais à 
l'époque oij il écrivait sa célèbre Physio­
logie du Goût, la science de laboratoire n'était 
pas si avancée qu'aujourd'hui. 

Une retouche s'imposait. Il fallait revoir ce 
qui avait été dit sur la gastronomie, faire béné­
ficier ces observations, plutôt incomplètes, des 
découvertes de la science contemporaine, adap­
ter à une des fonctions les plus importantes de 
notre organisme les fruits du travail silencieux 
et assidu des laboratoires, enfin donner à cette 
Science de Gueule l'autorité que voudraient lui 
refuser ceux qui ne voient dans l'Art de manger 
qu'un amusement et une jouissance, oubliant 
que toute notre existence, notre vie entière et ce 
qui est encore plus important, notre longévité 
dépendent de la façon dont nous saurons pré­
parer et absorber les aliments. 

Cette tâche vient d'être remplie d'une façon 
magistrale par Edouard de Pomiane (Bien 
Manger pour Bien Vivre. — Essai de gastro­
nomie théoricjue. •— Préface par Ali-Bab. — 
Albin Michel, éditeur). 

Ce livre, comme le dit l'auteur, s'adresse à tous 
les esprits cultivés. La jeune fdle qui apprend 
les bases de la physique, de la chimie et de la 
physiologie, ne sait, peut-être pas que ces rudi­
ments sont tout à fait suffisants pour lui faire 
comprendre toutes les techniques qu'elle met 
en œuvre, dans sa cuisine. La lectrice de ce 
livre y retrouvera l'ensemble de ce qu'elle a 
appris et qu'elle a oublié trop tôt, sans avoir 
eu l'intuition d'appliquer ses connaissances. 
Elle comprendra alors tout l'intérêt de l'expéri­
mentation culinaire, elle y prendra goût. 

Ce livre s'adresse aussi à tous ceux qui, sou­
cieux de leur santé, veulent faire l'analyse de 
leur propre individu. Gomment comprendre ce 
qui nous convient dans la gamme si riche que 
nous offre la cuisine, si nous ignorons les prin­
cipes fondamentaux qui régissent ce fonction­
nement de notre organisme, la composition de 
nos aliments et la façon de les préparer.^ 

Et dans une suite de 35o pages, plus intéres­
santes l'une que l'autre, Edouard de Pomiane 
nous expose ce que c'est que la gastronomie, il 
nous donne des notions précieuses sur les ali­
ments, les substances albuminoïdes, k s ami­
dons et les sucres, les graisses, etc, sur le rôle 
de la digestion et son mécanisme, la sécrétion 
des sucs digestifs, l'absorption et l'assimilation 
des aliments. 

Puis, c'est une étude très fine sur le rôle 
des sens et du psychisme dans le problème com­
plexe de la digestion, l 'ordonnancement des 
repas, les régimes, les menus et les boissons. 

Vient ensuite un chapitre des pl.iS intéres­
sants qui nous offre une documentation appro­
fondie sur « la cuisine et les peuples ». Un pas­
sage sur la cuisine polonaise et l'origine divine 
des koldouny est d'une saveur toute particulière. 

Après cette incursion dans le domaine de 
l'ethnographie culinaire, Edouard de Pomiane 
revient h l'étude scientifique des grands prin-
cipci de lii cuisine, comme la coction, la grillade 
et le rôti, pour passer ensuite à l'examen des 
matières premières, du lait, du beurre, des œufs, 
des viandes et des poissons, des aliments fer­
mentes, et pour finir par un exposé magistral 
de? méthodes physiques, comme le froid et la 
dessiccation, ou chimiques falcool, vinaigre, fu-
niaison, etc.), employée^ |iiinr l» conservation 
des aliments. 

Le tout se lit avec un intérêt véritable. Si un 
des plus brillants disciples de Brillât-Savarin, 
l 'émincnt Ali-Bab qui a doté le livre d'Edouard 
de Pomiane d'une charmante préface, déclare 
avoir passé à le lire une excellente soirée, cela 
suffit pour garantir à cette œuvre bâtie sur des 

assises scientifiques .solides et à la fois écrite dans 
un style facile et agréable le succès incontes­
table qu'elle mérite. 

Mais, dira-t-on, que vient donc faire dans tout 
cela Polonia? Aurait-elle abandonné les ques­
tions épineuses de la politique polonaise pour 
s'adonner à la glorification de la Science de 
Gueule? 

Honni soit qui mal y pense! Si Polonia est 
heureuse de signaler à ses lecteurs ce livre si in­
téressant, c'est qu'elle prend avant tout un plaisir 
tout particulier à leur dévoiler le nom véritable 
de l'auteur. Edouard de Pomiane n'est nul autre 
que notre ami Edouard Pozerski, l 'éminent sa­
vant, dont les travaux à l'Institut Pasteur ont 
acquis depuis longtemps une renommée mon­
diale. 

Le F)'' Po?:pr?l<i, un des piliers de la colonie 
poloiiaisi' (\09. I5arigii()ll('s, colonie, hélas, de 
plus en plus clairsemée, est aussi un homme 
de lettres de grande valeur. Comme rédacteur 
en chef du BulleUn Polonais, il y suit les belles 
traditions de son éminent prédécesseur, le 
regretté Venceslas Gasztowtt. Nous sommes heu­
reux d'applaudir à l'essai qu'il vient de faire 
dans un domaine nouveau de sa production lit­
téraire, en reconnaissant tout haut qu'il y a 
admirablement réussi. 

P. K. 

BULLETIN 
(Agence Télégraphique de l'Est.) 

t Ajencja Telegraficzna Wschodnia » 
12, rue du Helder. 

Le n o u v e a u cabinet . 

Le nouveau cabinet : 
Président du conseil ; M. Novak ; ministre 

de l ' intérieur : M. Kamienski ; ministre de 
la guerre : M. Sosnkowski ; ministre des af­
faires étrangères : M. Narutowicz ; ministre 
de l'agriculture : M. Raczynski ; ministre du 
commerce et de l'industrie : M. Strasburger ; 
ministre des chemins de fer : M. Marynowski ; 
ministre des postes et des télégraphes (pro­
visoirement) : M. Moszczynski ; ministre des 
travaux publics : M. Rybczynski ; ministre du 
travail : M. Darowski ; ministre de l'hygiène 
publique : M. Chodzko ; ministre des finan­
ces : M. Jastrzembski. 

Le n o u v e a u cab ine t et l a p r e s s e . 

La presse accueille avec satisfaction la fin 
de la crise ministérielle et la constitution ra­
pide du nouveau cabinet par M. Nowak. 

On relève la présence dans le nouveau gou­
vernement ' d e 8 ministres du cabinet Poni-
kowski ; 9 ministres du cabinet nouvellement 
constitué ont fait partie du cabinet Sliwinski, 
notamment M. Narutowicz, second délégué 
de la Pologne à la conférence de Gênes, qui 
assurera la continuité de la politique exté­
rieure de la Pologne. 

Le Ktirjer Poznanski souligne l'impartialité 
qui a présidé à la formation du cabinet, com­
posé surtout de spécialistes et d'administra­
teurs expérimentés. ^ 

Le Robotnik exprime la convictiori que le 
nouveau ministère fera preuve d'impartialité 
au moment des élections qui sont fixées au 
5 novembre. 

Jeudi, le gouvernement se présentera à la 
Diète. 

E l e c t i o n s l é g i s l a t i v e s en Haute -S i l é s i e . 

Suivant un décret gouvernemental, les ha­
bitants de la Haute-Silésie polonaise auront 
à élire 48 députés pour le Parlement de Var­
sovie. Ces élections auront lieu probablement 
le 24 septembre prochain, suivant le statut 
électoral en vigueur dans les autres parties 
de la Pologne. 

La Haute-Silésie, y compris la Silésie de 
Teschen, serait partagée en trois circonscrip­

tions électorales ; la première englobera les 
districts de Teschen, Pszczyna et Rybnik, en 
tout 18 mandats ; la seconde : les districts de 
Kattovice et de Ruda, 15 mandats, et la troi­
sième, les arrondissements de Krolewska 
Huta, Lubliniec et Tarnowskie-Qory, 15 man­
dats. Ainsi, 25.000 habitants auront le droit 
d'élire un député. 

Le m a r é c h a l Pitsudski décore 
d e s r e p r é s e n t a n t s de l'Italie. 

Le maréchal Pilsudski, président de la Ré­
publique polonaise, a conféré l 'ordre « Polo­
nia Restituta» à M. Tommasini, ministre d'Ita­
lie en Pologne et au chef de la mission mili­
taire itahenne, le général Rome. 

Le t r a n s i t entre l 'Al lemagne -AÊêlkg^-
et l a P r u s s e O r i e n t a l e . 

On annonce qu'en vertu de la convention 
conclue entre la Pologne, l'Allemagne et la 
ville libre de Dantzig «n ce qui concerne le 
transit entre la Prusse Orientale et l'Alle­
magne, on va organiser prochainement un 
tribunal arbitral, siégeant à Dantzig, qui sera 
composé de trois juges polonais, allemand 
et dantzicois, sous la présidence d'un arbitre 
neutre. 

D'autre part, le transit à l'aide d 'autos et 
de motocyclettes entre la Prusse Orientale et 
l'Allemagne a commencé le 27 juillet et s'ef­
fectue par quatre chaussées désignées pa r 
le gouvernement polonais. 

Le sort des p r ê t r e s po lona i s 
en Haute -S i l é s i e . 

Dans un article de fond Goniec Slonski 
demande pourquoi le Vatican ne s'est pas oc­
cupé du sort des prêtres polonais chassés de 
la Haute-Silésie par les bandes allemandes. 

Goniec constate qu'il n'existe plus aucun 
prêtre polonais dans la Haute-Silésie alle­
mande ; les Allemands ont même chassé les 
prêtres polonais qui avaient montré une stricte 
neutralité ou qui s'étaient refusé à prendre 

>part à toute propagande germanophile. Dans 
un but politique, les prêtres allemands, abu­
sant de leur situation, se livrent à une ar­
dente campagne en faveur du Reich. 

L'affaiblissement des sentiments religieux. 
parmi la population catholique polonaise pri­
vée de prêtres aura certainement des suites 
graves pour l'Eglise si le Saint-Siège n'in­
tervient pas. 

U n e g r a n d e mani f e s ta t ion à Cracovie 
A l'occasion de l'anniversaire du jour où 

les légions galiciennes formées par le ma­
réchal Pilsudski ont franchi la frontière de 
l'ancien royaume de Pologne, une grande so­
lennité, présidée par le chef de l'Etat, aura 
lieu à Cracovie le 6 août. 

L e s méfa.its d e s A l l e m a n d s 
en Haute -S i l é s i e . 

Les autorités du Palatinat, ainsi que M. Ca-
londer, reçoivent quotidiennement de nom­
breux procès-verbaux relatant les violences 
commises contre les Polonais résidant dans 
la partie allemande de la Haute-Silésie. Ces 
documents constatent que la terreur exercée 
par les Allemands ne diminue pas. Pour la 
seule journée du 28, 102 procès-verbaux ont 
été déposés. 

N o u v e l l e s l i g n e s a é r i e n n e s e n Po logne . 
L'Aéro Lloyd Polonais mettra très prochai­

nement en service de nouvelles lignes aé­
riennes entre Varsovie et Dantzig, et entre 
Varsovie, Léopol et le bassin pétrolifère. 

EMPRUNT POLONAIS 1920 BONS 4 % 

92' tirage d*un million 
du 2 9 jui l let 1922 

nottéro gageant: ( ,8 ( 1 . 0 9 5 
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F r e y m i n g - Mer lebach (Lotaryngja) 
Grono techn iczne Soko la . 

MEMENTO 
F r o g r a m n o w e g o premjera po l sk iego . 

Nazwisko nowego kierownika rz^du polskie­
go, profesora Juljana Nowaka, rektora Uni-
wersytetu Jagiellonskiego, spotykamy wsrôd 
czlonkôw-zalozycieli nowego stronnictwa U n j i 
N a r o d o w o - P a n s t w o w e j , ktôrej program 
nadestany nam z Warszawy przez sekretarjat 
nowego stronnictwa, zamiesciiismy w Polonii 
v/ nr. 30 z d. 22 lipca, w rubryce p. t. P o d z n a-
k 1 e m w y b 0 r 6 w. 

U'wagi tam podane uzupelniamy obecnie wslç-
-pem, zawartym w tej samej D e li 1 a r a cj 1 p ro -
, g r a m o w e j . 

* 
Polska jako narôd ani na chwilç nie przesta-

wala istniec. W formie paiîstwa, — wskrzesia 
«d kilku lat, jako dzieio wiekowego wysilku 
niepodieglosciowego i wykwit rozbudzonycii 
wojn^ idealôw ludzltoéoi. W zabiegach o jej 
niepodleglosc, a wiçc o jej panstwowoéo, wal-
czylo w Polsce przez caly olcres niewoli 
wszystko, co byio w niej zywe. Talci byl los 

podzielonego narodu polsldego, ze w tej nieu-
stannej walce szedl czçstokroc rozmaitemi 
•drogami do jedynego celu swego wyzwolenîa. 

Podczas lat niewoli narzucona Polsce orga-
nizacja paiistwowa wystçpowala jako przy-
mus zaborcôw. Cztery ^ pokolenia Polakôw 
uczyîy sic ujmowac panstwo jako czynnik 
obcy i wrogi. Spoieczeiîstwo nasze z natury 
rzeczy cechowat wôwczas niechçtny stosunek 
do paiistwa. Cierpiîvc ucisk paiistw obcych, 
poczçlismy, nieraz nieswiadomie, odnosié sic 
ujemnie do wszelkiej organizacji paiistwowej. 

W demokracjach nowoczesnych scieranie 
sig partji stanowi objaw zupetnie normalny i 
pozE^dany. Lecz u nas obok objawôw norma-
Inych wystepujii inné, nieznane gdzieindziej. 
Dose przypomnieé niedawne fakty : podczas 
hitwy nad Marn.-̂  cala Francja jak jeden czlo-
.viek stala za sw^ arnijcj, i swymi wodzami; 
tymczasem w Polsce w moraencie deoyduj,^-
cym ojej losach,— podczas bitwy nad Wishj, 
— jednolitosc naszego wewnçtrznego frontu 
polityczncgo nie istniala. Tali bylo podczas 
wojny. Nie lepiej jest podczas pokoju. Jlamy 
stronnictwa, przeciwstawiajf^ce sic panstwu 
jako sila rôwnorzçdna, a nawet w swem 
mnlemaniu wyzsza i opiekuricza, wmawiaJE^ce 
w siebie i w swiat, ze wszyscy stoiE),cy poza 
niemi SEJ swiadomem lub bezwiednem narzç-
•dziem w rçku nieprzyjaciôl ojczyzny ; s^. grupy 
wahait-^ce sic gdy nalezy dao panstwu takie 
same swiadczenia, jakie niedawno Polak bez 
szemrania dawal zaborcom; SÎ} stronnictwa 
szanujt-vce panstwo i urzçdy kierownicze tylko 
•wôwczas, gdy SÊ  piastowane przez ich wy-

znawcôw, w przeciwnym zas razie wypowia-
daj^ce walkç, toczoru\ wszelkimi érodkami 
na wszelkich terenaoh, rodzimym i obcyro, 
nie baoz<ic, ze przez to w stosunkach niiçdzy-
narodowych szkodzïv powadze wlasnego paiî-
stwa. Ludzie, nie tak dawno jeszcze krzewi^-
cy lojalizm w stosunku do panstw zaborczych, 
dzis przyjmuj^ niechçtn:^ postawç do wlasne­
go paiistwa. Mamy stronnictwa, dla kfôrych 
nicpzczçscia, niepowodzenia i trudnosci Polski 
stanowiïj, przedmiot tryumfu i podstawç wply-
Avow. To wszystko swiadczj',, ze w Polsce 
wsrôd wielu ludzi niechçô do panstwa prze-
zyla fakt Istnienia panstw zaborczych na tere-
nie Polski. 

Jest to objaw nietylko dla ponayslnego ro-
zwoju Polski niebezpieczny, lecz grozny dla 
samego jej istnienia. Ponadto gospodarcze 
skutki wojny, dla nas blizko siedn:iioletniej, 
mogq,oe ulegaô jedynie stopiiiowemu tagodze-
niu nieraz przypisywane s^, dziaialnosci rz^-
dôw, co budzi w masach dodatkowy ferment i 
niezadowolenie. 

Przeswiadczeni o koniecznosci przeciwdzia-
lania takiemu stanowi izeczy, przystçpujemy 
do utworzenia obczu politycznego, ktôrego 
dewiz^ jest : jak psns/wo jest dla swych oby-
•wateli, tak wszystko w panstwie jest dla pan­
stwa. Podczas wojny cala Polska zyla zasadij 
« wszystko dla frontu » ; dzi§ musi nami kiero-
wac hasto « wftzystko dla panstwa ». Chcemy 
przezwyciçzyc tradycyjnq polsk^ niechçé 
wzglçdem panstwa ; chcemy wyplenic wybu-
jaly egoizm partyjny, rozwijr.j^cy sic kosztem 
poczucia panstwowosci i wpoié w kazdego 
mieszkaiica Polski przeéwiadczenic, ze winien 
ustawom i organom panstwa posluch 1 szacu-
nek; chcemy by Polska, nawiE^zujqodo swych 
tradycji najlepszycb, wzorowala sic na kro-
czîicych na czele ludzkoéoi narodach zachodu. 
Dqzymy do tego, by ralody mechanizm odro-
dzonego panstwa zostal wzmocniony, udosko-
nalony i gdzie nalezy oczyszczony. Chc^c, 
/.eby panstwo byto wyrazem spoleezeiistwa, 
zf^damy od spoleezeiistwa calego sluzby dla 
panstwa, ni« dajîic nikomu w arend<j b^dz 
monopolu ukochania ojczyzny, b^dz pielçgno-
wania sympatji narodu polskiego do jego so-
jusznikôw. Biôrsic za punkt wyj'scia fakt naro-
dowego 1 paiistwowego zjednoczenia Polski, 
môwimy : trzeba, aby stronnictwa siuzyly 
przedewszysikiem panstwu, a pôzniej dopiero 
r<5zniczkowaty si^ w kierunka,oh spotecznych 
czy gospodarczych, mowimy dalej : kazdy po-
winien pami^tac, ze panstwo nioze stac sic 
silne jedynie w rezultacie zharmonizowanych 
wysiikôw rôznych grup spolecznych. Polska 
b<;dzie tylko wôwczas silna, gdy roy j ^ siln^ 

uczynimy. Môwimy jeszcze : kazdy pragn^cy 
politycznie dzialac winien sobie uprzytomnic, 
ze przed wojnfj pracowal dla narodu, a dzis 
pracuje dla narodu zorganizowanego w pan­
stwo. 

Powyzsze prawdy ae^ u nas zapoznawane 
lub niedoceniane. \V celu ich spopularyzowa-
nia, wpojenia w swiadoraosé spoleczenstwa, 
opareia na nich /iycia politycznego odrodzonej 
Polski podpisani l^oz^ sic w « Uniç Narodowo-
Panslwaw,'} ». 

* * 

Uwagi powyzsze, If^oznie z programem, poda-
nym w nr. 30 polecamy pilnej uwadze naszych 
czytelnikôw dlatego, ze zawierajii i podkreslaja 
one jeden bardzo charakterystyczny fakt nasze­
go zycia narodowego. 

Oto wszystkie stronnictwa gwaltownie broniff 
interesôw partji, aie zadtie nie wysuwa istotnie 
i szczerze na pierwszy plan dobra p a n s t w a. 

Stronnictwo nowego premjera stawia wskutek 
tego nastçpujece haslo : 

«Kazdy, pragnfjcy politycznie dzialac, winien 
sobie uprzytomnic, ze przed wojn^ pracowai dla 
narodu, a dzis pracuje dla narodu zorganizowa­
nego w panstwo.» 

Jesliby nowemu premjerowi udalo sic spopu-
laryzowaô w narodzie polskim 1 wsrôd wszy«t-
kich oby wateli panstwa polskiego bodaj tojedno 
haslo, juz zaslugi jego pozostalyby trwaiym i nie-
zapomnianym pomnikiem jego rzadôw. 

K. MIR. 

Jak podrozalo zycie po wojnie 
w rôznych krajach 

Jedno z pism paryskich podaje wysoce intere-
suj^ce zestawienie w cyfrach wzrostu utrzyma-
niâ w rôznych krajach na swiecie. 

Za koszt ntrzymania (zywnosci, mieszkania, 
ubrania, swiatla i opalu) we Francji przed w-cjnc), 
przyjçto w tych obliczeniach cyfrç 100 na osobç. 
Otôi; w r. 19'20 zamiast 100 placono S'il, w roku 
biezq,cym cyfra ta spadla do 297, czyli ze innemi 
slowy obecnie koszt utrzymania we Francji jest 
3 razy wiçliszy, niz przed wojnq, Francja pod 
tym wzgiçdem nalezy do krajôw najszczçsliw-
szych. 

Bo przypatrzmy sic, jak koszta wzrosly w in-
nych krajach. Talc np. wBerlinie cyfra przedwo-
jenna 100 wzrosla obecnie do 2000, t. zn. ze zy­
cie jest 20 razy drozsze w Berlinie. niz przed 
wojn;),. W Wiedniu zamiast 100 placi sic GO.000, 
t . j . 600 razy wiecej za utrzymania, w Warsza-
wi€ 46,000, t. j . 460 razy wiçcej niz przed wojn^. 
A côz dopiero môwic o takiej Hosji, gdzie robo-
tnik, 'przejechawszy rano tramwajem do fabryki 
i wypaliwszy po drodze papierosa, juz wydal ki!-
kaset tysiçcy rubli! 

W Rzymie za takie samo zycie, jak przed woj-
nîi placi sic 4 razy wiçcej obecnie, w Medjolanie 
5razy wiejcej. W Belgji koszta utrzymania wzro­
sly prawie 4 razy. 

I w krajach neutralnych zycie podczas wojny i 
obecnie podrozalo. î tak w Norwegji owa pod-
stawowa cyfra 100 przedwojenna wzrosta obec­
nie do 280, w Szwecji i Danji do 210, w Szwaj-
carji do 179, w Finlandji nawet do 1055. 

Jedynie w Afryce Poludniowej zycie bardzo 
malo podrozalo, bo koszta utrzymania wzrosly 
zaledwo o 20% w stosunku do cen przedwojèn-
nych. 

Ze wszystkich krajôw europejskich najmniej 
podrozalo zycie w Anglji, bo tam owe 100 zamie-
nilo sic wl88 . 

Co sic tyczy wzrostu ccn za samrt zywnobc, to 
pierwsze miejsce zajmuje Warszawa (nie liczac 
Rosji), bo tam zamiast ICO jak przed wojna placi 
sic obecnie 73.681. Za WarszaWcV idzie Wiederi, 
gdzie 100 wzroslo do 60.000. 

Na ogôl mozna stwierdzic, ze wzrost kosztôw 
utrzymania jest scisle zwiîjzany z finansami da-
nego kraju. 

Tak n. p. w Niemczoch, gdzie emisja bankno-
tôw nie ustaje, czyli, co na jedno wychodzi, fi-
nanse sic z kazdym dniem zabagniajq, koszta 
utrzymania, wynosz^ce w r. 1921 — 1100 {ci;\gle 
w stosunku do owvoh podstawowych 100), wzro­
sly w r . 1921 do 2000. 

Jeszcze wiçkszy skok mozna zauwazyc w Wie­
dniu, gdzie cyfra 9.800 (koszta utrzymania) pod-
skoczyla na 60.000 i to w przeciîjgu jednego roku. 
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UWAGA! T e k s t p o l s M n i n i e j s z e g o nu-
meru rozpoczyna s i f na str . S-ciej . 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 
Nacze ln ik P a n s t - w a w y j e z d z a 

do K r a k o w a . 
Naczelnik Paiistwa przyjc|l dnla 22 b. m. de-

legacjç komitetu organizacyjnego zjazdu bylych 
legjonistéw polskich w osobach d-ra Mieczysla-
wa Kaplickiego, Feliksa Gwizdza i d-ra Karola 
Polakiewicza i ielegacja przedlozyia prosbç, aby 
Naczelnik Panstwa raczyl przybyô na zjazd by-
Jych legionistôw w Krakowie w dniu 5, 6 i 7 
sierpnia. 

Pan Naczelnik Paiislwa obiecat przyjecliao, 
przyczem, informuj^o sic o celach zjazdu, zwrô-
cil szczegôlnq uwagç na potrzebç opieki nad 
grobami poleglych le^'jonistow i wzajemnej po-
mocy. 

Naczelnik Panstwa przybçdzie do Krakowa d; 
5 sierpnia rano i zabawi trzy dni. Nadto jako 
zaproszeni goscie przybçdq: szef sztabu gene-
ralnego, gen. Sikorski, gen. Rydz-âmigly, gen. 
Berbecki, gen. Galica, gen. dr. Krzeminski oraz 
szereg wyzszych wojskowych. 

Z a c h î a n n o s é a g r a r j u s z ô w poznansk ich 
groz i s t r a j k i e m rolnym. 

W Poznariskiern wybuchl ponownie zatarg na 
tle plac zarobkowych w rolnictwie. 

Prowadzone przez kilka tygodni pertraktacje 
miçdzy zjednoczeniem producenlôw rolnych i 
zwic^zkiem robotnikôw rolnych i lesnych nie do-
prowadzily do porozumienia, wobec czego spra-
wç oddano do rozstrzygni^cia okrçgowej komisji 
rozjemczej. 

Komisja ta 14 b. m orzekla, ze podwyzkâ plac 
gotôvvkowyoh w rolnictwie w drugim kwartale 
roku gospodarczego ma wynosic 50 proc. dla ro­
botnikôw wszystkich kategoryj. 

Jakkohviek zwiîjzek robotnikôw rolnych i les 
nych z^dal podwyzszenia plac o 100 do 125 p r o c , 
to jednak przyj^t orzeczenie komisji, aby, jak 
twierdzil, nie stwarzaô iiowych trudnosci w zy-
ciu gospodarozem dzielnicy. 

Natomiast Zjednoczenie producentôw rolnych 
nie uznalo orzeczenia komisji rozjemczej zaobo-
wi^zuj^ce dla siebie i oswiadczyto, ze nie zgo-
dzi sic na zadne podwyzki. 

Wobec tego sytuacja ogromnie sic zaostrzyla 
i mbzliwosc strajku rolnego w Poznaiiskiem gro­
zi powaznie. Wedle wiadomosci ostatnich, wla-
dze wojewôdzkie zamierzaj^ podj^c sic jeszcze 
raz poérednictwa w celu niedopuszczenia do 
strajku, ktôryby môgl miec fatalne nastçpstwa. 

Rewizje za bronigi. 
Wladze policyjce przeprowadzity rozbrojenie 

dwôch wsi bandyckich Stawczan i Polanki w 
powiecie grodeckim. Pôzn^ noc^ oddzialy poli-
cji w llczbie 80 zolnierzy wkroczyly do Staw­
czan wlasnie w chwili, gdy po sutej zabawie 
przyszlo tam dokrwawej bitwy miedzy \jczestni-
kami. W ten sposôb udato sic policji przytrzy-
maô kilkunastu bandytôw. Rôwnoczeànie inny 
jej oddzial odbyl we wsi rewizjç, konfiskujE^c 
mnôstwo broni rôznego gatunku. 

Z kolei wyprawa ruszyla na wies Polankç, 
gdzie chlopi tamtejsi, z kiôrych przewazna czçsc 
stuzyla przy b. wojsku ukraiiiskim i walczyla z 
Polakami, przyjçli policjç strzalami karabino-
wemi. 

Wywiîizala sic regularna walka, w ktôrej po-
licja, aczkolwiek mniej liezna, wziçla gôrç. Chlo­
pi, rzucajîvc broh, zbiegli w lasy. Przeprowadzo-
na we wsi rewizja, uwiericzonq zostala pomysl-
nym skutkiera. 

Znaleziono w obu wsiach 47 sztuk karabinôw, 
nadto mnôstwo amunicji, rewolwerôw a nawet 
granatôw rçcznych. Dolychczas aresztowano o-
kolo 200 chiopôw. 

N i e p o t r z e b n a obrona G d a n s k a . 
Konserwafywny o Der Tag» zamieszcza dlugi 

artykul pod tytulem : « Zagrozona niezaleznosc. 
Gdanska», w ktôrym to artykule napada na 
polskiego ministra pelnomocnego p. Pluciriskic-
go i zarzuca mu, ze d^zy on do wcielenia 
Gdanska do Polski. Autor artykulu pisze tcz, ze 
jest czas najwyzszy, aby Pada Ligi Narodôw ze 
wzglçdu na d^zenia Polski ponownie stwierdzila 
zasadç suwerennosci wolnego miasta Gdanska i 
ostatecznie ]s^ ustalila. 

Odrzucenie o b e l z y w e j n o t y ukrainskie j . 
W zwi^zku z notatkami, ktôre pojawily sic w 

prasie o zlozeniu noty przez przedstawicielstwo 
ukrainskiej republiki sowieckiej, w odpowiedzi 
na notç polsk^, dotyczqc^ akcji wywladowczej 
niektôrych wspôlpracownikôw tegoi przedsta-
wicielslwa, dowiadujemy sic. ze ministerstwo 
spraw zagr. nie uznalo za mozliwe przyjqc noty 
przedslawicielstwa ukraiiiskiego do wiadomosci, 
nie wchodz^c w merytoryczn^ dyskusjç co do 
jej tresci, gdyz uwaza saraîi jej formç za niedo-
puszczalnq i niezeodn^ ze zwyczajami ogôlnie 
przyjçtymi w miçdzynarodowych stosunkach 
dyplomatyoznych. Nota przedstawioielstwa u-
krainsko-sowiecko-socjalistycznej republiki za-
wiera szereg na niczem nie opartych i nie flusz-
nych inwektyw pod adresem organôw rzc^do-
wych w Polsce. 

ï -o ja lnosc niemiecklej partj i katol ickiej 
Na zebraniu niemieckiej partji katolickiej w 

Katowicpch uchwalono rezoiucjç, ktôra miçdzy 
innerai glosi : « Otrzymalismy nowy rzf^d (polski). 
Kazda wladza pochodzi od Boga, uznajemy tç 
zasadç, i odrzucamy wszelki iri-edentyzm. Pra-
gniemy utrzymac kontakt miçdzy dolychczaso-
wymi czlonkami naszej partji z poza nowcj 
grarticy i utworzyo most miçdzy nimi a naini. 
Bçdziemy divzyli do tego, aby pomiçdzy obiema 
narodowosciami i tu i tam osicign<jc pojednanie, 
poszanowaiiie jçzyka, religji i narodowosci ». 

Ciçigle napady l i tewskie . 
Dnia 12 brh. oddzial wojsk litewskich napadl 

na wies Bejany oraz na wies Wejtkunôw w 
okolicy Bzyrwint ŵ  pasie neutralnym, gdzie 
dokonano szeregu rabunkôw mimo oporu lud-
nosci. We wsi Bejany zamordowany zostal 
sottys. Litwini opanowali obie wsie. Tegoz dnia 
oddzial regularnych wojsk litewskich, uzbrojony 
w karabiny maszynowe i armaty, przybyl do wsi 
Wies. Oddzial ten wediug slow zolnierzy li­
tewskich przybyl w celu zrobienia porzE^dku z 
Polakami i zajçoia pasa neutralnego, W nocy z 
16 lia 17 partyzancki oddzial litewski, pod 
dowôdztwem sierzanta wojsk litewskich napadl 
na zasoianek Podworajce. Litwini zamordowali 
wlascicieli Zascianka, a pastwif^o sic nad 1rupa-
mi, pt) ograbieniu doszczçtnem zascianka. 

Przedstawiciele harcerstwa 
polskiego w Paryzu. 

Przed kilku dniami zakonczyl sic w Paryzu pier-
wszy kongres miçdzynarodowy harcerstwa, ktô-
ry sci^gn^i przedstawicieli 34 narodôw z calego 
swiata. Poczynajço od dalekiej Japonji i zamor-
skiej Ameryki, a konczj^c na pôlnocnych krajach 
skati-dynawskich, przybyly do stolicy Francji de-
legacje najrôznorodniejszych organizacyj skau-
towych zjednoczonyoh pod komendj^ ganerala 
Baden - Powella, a naczelnego skauta calego 
swiata ». 

Polska przyslala piçciu dostojnikôw swego har-
cersta. Delegacja ta zlozona z D-ra ïadeusza 
Strumiliy, bylego prezesa Zwi^zku, a obecnie re-
daktora naczelnego « Harcmistrza », Henryka 
Glassa, naozelnika Gtôwnej Kwatery Zwiqzku 
Harcerstwa Polskiego, Tadeusza Sopocki sekre-
tarza Zwiîjzku do stosunkôw miçdzynarodowych 
i Jôzefa Jakubowskiego, sekretarza Zwlî^zku star-
szych harcerzy, tak zwanych Oid Kcout'ôw, na 
czele miala ptofesora Uniwersytetu Poznaiiskie-
go, D-ra Eugenjusza Piaseckiego, ktôry w za-
stçpstwie generata Hallera, prezesa harcerstwa 
polskiego, prezydowal delegacji tia kongres pa-
ryski. 

HaTcer/.e nasi cieszyli sic wielkiem powodze-
niem i ogôlntv sympatjcV wsrôd czlonkôw kongre-
su. Brali ont udzial w przerôznyrh iiosiedzeniach 
i komisjach, ktôre w ciî^gu calego tygodnia obra-
dowaly nad licznemi kwestjami polqczoneini z 
organizacj^ wszechswiatowE^ harcerstwa. 

Przyczynili sic oni w duzej mierze do rozpo-
wszechnienia wiadomosci o Polsce, tak malo 
znanej calemu swiatu. 

Przedstawiciele licznych narodôw, ktôrzy zje-
chali sic do Paryza, dowiedzieli sic o tom, ze 
Polska posiada obecnie znakomicie zorganizo-
wane harcerstwo, ze organizacja ta, stosunkowo 
dose mloda, bo trwaJE|ca zaledwie od 1911 roku, 
a wtasciwie na nalezyte tory wprowadzona do-
piero po odzyskaniu przez Polskç nipodleglosci, 
liczy obecide z gôr^ 60.000 czlonkôw, z ktôrych 
20.0l'0 harcerek. W rozdanej uczestnikom kon-
gresu maiej broszurce napisanej w tym celu 
przez Delegaejç po francusku, wskazane sii glô-

wne zasady harcerstwa polskiego i wazniejsze 
daty zjego rozwoju. 

Dowiadujemy sic z^niej, ze w 1911 r., na wio-
snç, Andrzej Malkowski i Jerzy Grodyhski, dziç-
ki poparciu naczelnika sokulego, d-ra Kazimie-
rza Wyrzykowskiego, zorganizowali pierwsze 
kursa oskautowe» w Sokole - Macierzy we Lwo-
wie i Brzuchowicach pod Lwowera, poczem za-
czçly sic tworzyc pierwsze Iwowskie druzyny 
skailtowe. 

Latem tego samego roku wychodzi we Lwo-
wie nakladem Zwi^zku Sokolego podrçcznik Ba­
den-Powel la « Scouting for boys» (Harcerstwo 
dla chlopcôw) w opracowaniu A. Maikowskiego 
pod tytulem «Scouting jako System wychowania 
miodziezy». 

W pazdzierniku zaczyna wychodzic dwutygo-
dnik «Skaut»,, pod redakcjcj A. Maikowskiego, 
ktôiy rozpoczyna rôwnoczesnie objazd wielkich 
miast Malopolski, zakladajac wszçdzie druzyny. 

Nie zwazajcjc na trudnosci, wytworzone przez 
kordon, harcerstwo zaczyna stopniowo rozwijac 
sic i w innych dzielnicach Polski. Do Warszawy 
dojezdzaj.'i,, jako pierwsi instruktorzy : .lerzy Gro-
dynski, M. Affanasowicz i J. P'alkowska. 

llok 1912 zgromadza zimiv we Lwowie samych 
dojrzalych druhôw, ktôrzy uchwalajq, ze prawo 
skautowe winno obowiqzywac instruktorôw rô-
wnie scisle. jak i ralodziez. Latem odbywa sic 
w Skolem kurs instruktorski z liczniejszym u-
dzialpm mlodziezy z zakordonu. .lesieni^ J. Gro-
dyiiskl i T. Striunillo prowadz^ pierwszy kurs 
skautowy w Poznaniu. Tworzy sic tam pierwsza 
komenda przy bokole z dr. Ksaweryrn Zakrzew-
skim na czele. Latem 1913 r. odbywa sic wycie-
czka druzyny reprozentacyjnej na zlot skautowy 
do Birgniingham, pod kierunkiem M. Affasano-
wicza i A. Maikowskiego. Jako nastçpstwo wy-
cieczki —uznanie przez Baden-Powella organi-
zacjl |)olskiej za rôwnorzçdnq z organizacjami 
innych narodôw. 

Nalezy sic niezawodna wdziçcznosc dzielnemu 
Ojcu ruchu harcerskiego za to, ze juz w 13 roku 
nie liczyl sic z przemocv Paiîstw rozbiorowych 
i uznal reprezentacjç harcerstwa naszego jedy-
nje za polska, odmawiaJE^c zaliczenia jej do or­
ganizacyj austrjackich, pruskich lub rosyjskich. 
Pamiçc o tej odwaznej decyzji, uprzedzaj^cej po-
niekfid doniosle postanowienia, ktôre w piçc lat 

pôzniej zapasc mialy na Kongresie wersalskim, 
zachowali glçboko w swem sercu harcerze pol-
scy i, jako dowôd tej pamiçci i wdziçcznosci 
swej. wrçczyli generalowi Baden- Powell'owi w 
dzleii otwarcia kongresu, wielkipgo oiia srebr-
nego, najwyzszy odznakç harcerstwa polskiego. 

Wlasciwy jednak rozwôj organizacji harcer-
skiej w Polsce rozpoczyna sic z odzyskaniem nie-
podlegtosci. 

Ministerstwo Oswiaty bierzo i^ pod swoj;j. 
szczegôln^ opiekç. W roku 19'20 statut jej zosta'je 
legalizowanyra, N a c z e l n i k P a n s t w a p r z y j -
m u j e p r o t e k t o r a t nad Zwii^zkiem, a gêne­
rai jôzef Haller zostaje jego przewodniczEtcym. 

Wiadome sa uslugi, ktôre z calem poswiçce-
niem sic oddalo harcerstwo w obronie Panstwa w 
czasie najscia boiszewickiego. Gdy Rada obrony 
Panstwa wezwala narôd caly do broni, wladze 
harcerskie zglosiiy do dyspozycji K. O. P. cali^ 
36.000 podkomendncj, mlodziez wraz z rozporzï^-
dzaluym aparatem instruktorskini i gospodar-
czyni. Naterenie organizacji ogloszono zaciqg, 
obowi<)zuj<'\cy dla wszystkich harcerzy i haroe- j 
rek ; chlopcôw od lat 17 w gôrç wezwano do slu- K 
zby frontowej, mlodszych zas i harcerki—do slu- • % 
zby garnizonowfj, sanitarnej i pomocniczej. 

Masowy zacif^g harcerzy zelektryzowal szerokle 
kola mlodziezy wszystkich stanôw, porywajqc jq, 
za sobii do Armji Ochotniczej. Druzyny szkolne, 
rzemieslnicze, a nawet wiejskie, wielkfj fal;v ru-
szyly do wojska. 

Uformowany z harcerzy w ciîjgu dziesiçoiu 
dni puik ochotniczy zostal, pod nazwi\ pulku 201, 
rzuconym, jako pierwszy z innych ochotniczych 
odddzialôw, w wir walk o Warszawç, W tym 
samym czasie, harcerze kresowi z Wilna, Gro-
dna oraz innych miejscowosci polozonych na 
pôlnocno-wschodnioh kraiicach Itzeczypospoli-
tej, przy opuszczeniu Wilna przez Wojsko pol-
skie, formujq, wlasnemi siiami z porzuconach ta-
borôw ochotniczy baon harcerski uzupelnieii 
ktôry podczas odwrotu, w ciî^glych zazarlyclî 
walkach krwi.i i zyciem kilkunastu uajlepszych wduvacu K.rvvi4 i zyciem ituKunastu uajlepszych 
jednostek przypieczçtowal wiernosc Polsce. 

Brak miejsca nio pozwala nam dluzej rozpisy-
was sic nad niezawodnemi zaslugami tej mlodej, 
lecz pod wszystkiemi wzglçdami dzielnej i za-
sluzonej krajowi organizacji. Nie dziw. ze koio-
nja polska w Paryzu przyjçla owacyjnie przed­
stawicieli naszego harcerstwa. P". K. 
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odchodzE^o, podpalili zabudowania. Ostrzeliwano 
takze inné okoliczne wsie. Steroryzowana 
ludnosd zbiegla do Trok. W ostatnioh dniaoh 
partyzanoi litewscy we wsi Kejmirny w pasie 
neutralnym zamordowali kilku mieszkancôw 
wioski bylyoh zolnierzy wojsk polskioh. Okolo 
wsi Staniszki, w okolioach Szyrwint zamordo-
wany zostal jeden z okolicznych mieszkancôw. 

Choiera a z j a t y c k a w Rôwnem. 
W Rôwnem wybuchla choiera azjatycka. 

Stwierdzono szesc wypadkôw zaslabniçc. Pierw-
szy wypadek zaszedt w mieiscowosci Glinianki, 
znajduj^oej sic w pobliza punktu zbornego 
reemigrantôw z Rosji. Btarostwo i magistrat 
zarzq,dziiy odpowiednie srodki zapobiegawcze. 
Poddano analizie wodç studzienn^, w ktôrej 
wykryto zarazki choleiyczne. Studnie opiecze-
towano. 

CO SIE DZIEJE WE FRANCJI 
+ Stracen ie b a n d y t y . 
We srodç rano zgilotynowano w Paryzu ban-

dytç Mieczyslawa Charrier'a, za udzial w napa-
dzie na pocii\g miçdzy Paryzeni a Lyonem. To-
warzysze jego zostali zabici podczas aresztowa-
nia w Paryzu, a Charrier obeonie splacil swôj 
diug wobec spoleozeristwa, po odrzuceniu pros-
by jego adwokata o uiaskawienie. 

+ K a t a s t r o î y ko le jowe . 
W b. tygodniu szereg wypadkôw samochodo-

wych i kolejowych, ktôre staly sic od pewnego 
czasu prawdziwii klçski^, wzbogacii sic now^ ka-
tastrof^. 

Pociijg, wiozc^cy pielgrzymôw do Lourdes, nie 
mog^o wjechaô na stromiv gôrç, pocz^l sic zesu-
waô w tyi, przyczem wpadi' na drugi, za nim idq-
cy, przepelniouy rôwniez pielgrzymami. 

Rannych licz^ 35, zabitych 32. 

ZE SWIATA 
— Powstanie na Ukrainie. 
Dzienniki donoszq, ze na Ukrainie Sowieckiej 

rozpoczql sic znowu ruch powstanczy. Powodem 
tego stala sic demobilizacia jednego z rocznikôw 
czerwonej armji. Demobilizacjç tç, ktôra objçla 
rôwniez puiki sowieckie rozlokowane wzdluz 
granioy, przeprowadzono w ten sposôb, iz ode-
brano zolnierzom nie tyllio broii lecz i ubranie, 
tak ze wielu zdemobilizowanych pozostalo tylko 
w bieliznie. 

Postçpowanie wîadz rozdraznilo do tego sto-
pnia zotnierzy, ze niektôre oddzialy podniosly 
buut. Zdemobilizowani zolnierze uderzyli na 
magazyny z bronifv i amunicjfi. Niektôre gru-
py, licz^ce od 200 do 300 ludzi, posunçly sic 
wgliii) Ukrainy i î^cz;^ sic w wiçksze oddziaty 
powstancze wokolicach Winnnicy, Kijowai Hu-
mania. 

W ten sposôb powstanie, uwazane przez bol-
szewikôw za sllumione, znowu sic rozrasta. Od­
dzialy powstancôw, kryjf^ce sic wlasach, wystq,-
pily z nich i dokonaly szeregu napadôw, w nie-
ktôrych miasteczkach wyciçto w pien zatogi bol-
szewickie. 

— Obojçtnosc "Watykanu w s p r a w i e 
gôrnosl^-skiej . 

« Gonieo Sl^sk » w artykule wstçpnym zapy-
tuje, dlaczego Watykan ani jednem slowem nie 
upomnial sic dotychczas o los ksiçzy polskioh, 
wypçdzonych przez hordy niemieckie z niemie-
ckiei czçsci Gôrnego Slîvska. « Goniec » stwier-
dza, ze na niemieckim 0. ûlq,sku niema juz ani 
jednego ksiçdza Polaka i ze Niemcy wypçdzili 
nawet takich ksiçzy, ktôrzy zachowywali neu-
tralnosc na rodowi\., albo nie chcieli nalezec do 
akcji germanizacyjnej. Obecnie panuje tara 
najsilniejsza germanizacia ze strony ksiqiy nie-
mieckich, ktôrzy naduzywaji^ swego polozenia 
dla celôw politycznych w stopniu dotychczas 
niepraktykowanym. Polska ludnosc katolicka 
pozbawiona jest pasterzy i wystawiona na osla-
bienie uczuc religijnych, co nioze doprowadzic 
do groznych dla Kosciola nastçpstw. «Gonieo 
éli^sld » zapytuje w koiicu, co rz^d polski uczy-
nil w tej sprawie i przypuszcza, ze intrygi 
kardynaîa Bertrama i b. nuncjusza papieskiego 
Ogno musialy przyczynic sic do obecnej niezro-
zumiaiej postawy Watykanu. 

— Éycie po l sk ie w K o w i e n s z c z y z n i e . 
Kowienskie Towarzystwo popierania oswiaty 

wsrôd Polakôw zorganizowalo letnie kursa 
nauczycielskie. Ogôlem wst^pilo na kursa dwôch 
nauczycieli i 22 nauczycielki. posiadajîice 
najmniej 6-klasowy cenzus naukowy. Praca na 
kursaoh potrwa do polowy sierpnia. 

— G w a l t y niemieckie n a Sl^isku. 
« Sztandar Polski », wychodîj,oy w Gliwicach 

podaje zeznanie Zofji Musialôwny z Szobiszo-
wic pod Gliwicami, ktôra pod przysiijg^ oswiad-
czyla, co nastçpuje : 

Z powodu tego, ze podczas plebiscytu jawnie 
wystçpowalam z i Polskfi, sciE^gnçlam na siebie 
nienawisc Niemcôw, ktôrzy przy wszelkiej spo-
sobnosci starali sic mi dokuezyc. Szczegôlniej w 
ostatnioh czasach i tojuz po zajçciu Gliwio przez 
wojska niemieckie przesladowania te staly sic 
wprost nie do wytrzyinania Dnia 14-go lipca w 
nocy o godz. 12 osaczyta môj dom banda Orge-
schowcôw. Zaczçli dobijao sic do mieszkania, a 
kiedy ich nie wpusoilam, wywazyli drzwi i 3 
uzbrojonych w rewolwery bandytôw wywloklo 
mnie z lôzka nieubran^ na ulicç, gdzie oczeki-
wal mnie tîum Orgeschowcôw i gapiôw, ktôrzy 
povi^itali mnie drwinami 1 przezwiskami. Nastç-
pnie polozono mnie na wôzek, przywiqzano 
wlosami do dyszla i bijfic nieustannie wieziono 
ulicami. Nogi od ozasu do czasu przykladano do 
obracajc^cych sic kôl, tak, ze zostaly one poka-
leczone. Co chwilç wyrzuoano mnie z wôzka" 
wytywaj^o przytem wlosy z gîowy. Wskutek 
bolu zemdlalam. Gdy po uplywie pewnego czasu 
ocknçlam sic, spostrzeglam, ze znajdujç sic na 
moscie kanahi mieiskiego. Rozwydrzemi Orge-
sehowcy chcieli mnie wrzucic do kanalu wraz z 
wôzkiem, lecz przeszkodzil temu pewien Nie-
miec, ktôry oéwiadczyl: : « Dosyc juz ma, 
pusccie jii teraz do domu. » 

Orgeschowcy usluohall rady. lecz przedtem 
zmusili mnie do ci^gniçcia wôzka, do ktôrego 
wsiadl jeden z bandytôw. Kiedy wskutek wy-
czerpania i ran opadalam z sil i nie moglara 
clE^gn^c wôzka, zaczçto mnie bic na nowo. 
Wreszcie jeden z obecnyoh Niemcôw zlitowal 
sic nademnîi i odprowadzil mnie do domu. 

Gdy po kilku dniaoh zabralam sic do wypro-
wadzania do Polski, zatrzymali Orgeschowcy 
mcje rzeczy i zagrozili mi, ze iezeli powiem 
siowo o tem co «aszloj-to mnie odszukajq, l za-
mordujîj.. 

0 Sztandar PoIsUi » dodaje, :̂ e tego rodzaju 
wypadki dziej!^ sic w raiescic Gliwicach, gdzie 
juz znajduJE), sic wojska niemieckie i policja 
niemiecka, ktôra nie mogla nie zauwazyc tego 
wypadku na ulicach miasta. 

— Perfidia pruska . 
Zgodnie z traktatem wersalskim, jest rz^d 

niemiecki zobowi;jzany do zwrotu sztandavôw 
francuskich, oraz zdobyczy wojennych z r. 1870. 
Wspomniane sztandary byly przechowywane w 
kosoiele garnizonowym w Berlinie a w r. 1919 
przeniesiono je do arsenalu, sk^d zginçly bez 
sladu. Rz^d niemiecki wyznaczyl obecnie 
100.000 marek nagrody za ich wynalezienie. 
Uczynil to jednak pro forma, aby zadosc uczy-
nic z^danioni francuskim. 

— Grasowanie band niemieckich na 
Gôrnym él§Lsku. 

W niemieckie] czçsci Gôrnego âhiska wy-
darzajî^ sic jeszcze napady na Polakôw, szcze­
gôlniej w powiecie strzeleckim. I tak, we wsi 
Mieohowie zébrai sic sïjd, ztozony z czlonkôw 
Selbstschutzu i skazal kupoa polskiego Glçbica i 
stolarza Wagnera na smieré, a wielu innych 
mieszkancôw na zaplacenie podatku 30 000 ma­
rek. We w.si Gqsiorowice wlosoianie zmuszeni 
byli do wyplacenia 11 000 raarek. Wiele domôw 
zdemolowano. W jednej ze wsi powiatu raci-
borskiego zdemolowano 31 gospodarstw. 

— ScKwiet petersburski D§,balowi. 
((Izwestja» z dnia 12 bm. donosi, ze sowiet 

petersburski, po wyslnchaniu referatu Zino-
wiewa o skazaniu komunisiy Di^bala na 6 lat 
ci^zkiego wiçzienia za przynaleznosé do partji 
komunistycznej, uchwalil przeslac p. Dijbalowi 
pozdrowienie, jako towarzyszowi, wybrac go na 
ozlonka prezydjum, oraz nazwac jednq z ulic 
Petersburga imieniera Dî^bala. 

—Przeéladowanie Polakôw w Petersburgu. 
Do Wilna nàdeszly nastçpuj^ce wiadomosci z 

Petersburga : 
Organizacje polskie, obejmuji^ce oalosc zycia 

polskiego, nie istniej'^. Wladze sowieckie zabro-

nily bowiem legalizacji stowarzyszen o chara-
kteize pomocy kulturalnej i materjalnej. jakie 
pragnçli utworzyc Polacy w Petersburgu. Szkol-
nictwo polskie, ktôre obejmuje dotî^d gim-
nazjum sw. Katarzyny, oraz szereg szkôl 
powszechnych, znalazly sic w polozeniu nie-
zmiernie ciçzkiem wskutek braku personelu 
nauczycielskiego. Dochodzi do tego, ze jçzylv 
polski w szkolach polskich wykladajq, nie 
Polacy. Szkoly polskie zarztjdzane s,'), przez 
komisarzy, wyznaczonyoh przez rz^d rosyjski, 
ktôrzy bardzo energicznie szerz^ agitacjç komu-
nistycznfi wsrôd dzialwy polskiej. 

— Uznanie L i twy de jure. 
Dzienniki donoszfi z Kowna, ze poslowi li-

tewskiemu w Paryzu dorçczono nolQ, podpisa-
n^ przez mocarstwa ententy, a zawierajJ^c^ 
uznanie Litwy de jure. Nota przewiduje zbbo-
wiqzanie sic rzqdu litewskiego do uznania po-
stanowien traktatu wersalsliiego w sprawie 
umiçdzynarodowienia Niemna az do Grodna. 

Z ksiçêarni^POLONII 
Dzial ks iqzak uzywanych . 

Nalezy ryohlo zamawiac, gdyz jest tylko nie-
wielka ilosc egzemplarzy. 

Z Kis ie lewski . 
Wçdrowiec (calosc w oprawie) 4 fr. — 

K. LaskoA)vski. 
Agent Policyjny (calosc nieoprawna) . . 2 ,, — 

Gaston Leroux. 
Tajemnica zôltego pokoju (caloéô nieo-

prawna) .' 3 ,, — 
Klementyna z Taùskich Hofmanowa. 

Dziennik Kranciszki Krasinskiej (calosc 
w oprawie) 3 fr. — 

Jordan. 
Pisma, 8 tomôw, w oprawie, kazdy, po 4 ,, — 

Ignacy Krasicki. 
Dziela, 5 tomôw, w oprawie, kazdy, po -5 ,, — 
, J . U. N i e m c e w i c z . 
Spiewy historyczne (oprawne) 2 ,, 50 

Syrol îomla 
Poezie, oprawne, tom po 2 ,, 50 

A. F o g a z a r r o . 
Malombra, powieso w 2 t. opr. caiosc.. 4 ,, — 

Fr. Wçzyk . 
Wladyslaw Lokietek, powiesc hist. w 2 

tomaoh opr. caioâc '.. 4 ,, _ 
Al. hr. Fredro . 

Komedie, opr. tom po 3 ,, ^ 
Andersen . 

Bajki, opr 2 ,, — 

O s t a t n i e n o w o s c i . 
Z b ibl joteki -wiedzy o g ô l n e j . 

Atk inson . 
Potçga mysli 3 ,, — 
Prof. Lapponi . 

Hypnotyzm i spirytyzm 3 ,, — 
D r . Karma. 

Jasnowidzenie. , 2 ., — 
Kraîf t -Ebbing. 

Eksperymenta hypnotyczne 2 ,, 50 
Prof. But l ercw . 

Medjumizra 2 ,, 50 
D r . J . D. 

Potçga suggestji 3 ,, — 
Dr. F e l s b e r g . 

Potçga energji 3 ,, — 
Dr. med. A. Forel . 

Môzg i dusza 3 „ — 
K, F lammarion . 

Zagadnionia duszy 4 ,, 50 
Proî . Collins. 

Bezbolesny porôd, przepisy zachowania 
sic podczas ci^zy 3 ,, — 

92 Gi^gnienie Miljonôwki 
z dnia 29 lipca 
z kota wyszedt numer 

1.81 1.095 
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N A J S Z Y B G I E J P R Z E S Y L K ^ P I E N I ^ D Z Y DO P O L S K I 
za pomooq czekôw, przekazôw listowyoh lab telegrafioznyoh uskuteoznia po najlepszym kursie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab 3 ^ , r x i o d e C31xâteaTJL<i ia . ix , E ^ a r i s Telefon : Tradaine 56-49, 86-78 

posiadaj^cy we wszystkioh mîejsoowoSciach Polski swe oddzialy, ageucje i korespondentow. 
K a p i t a t y -wtasne p r z e s z i o 2 5 0 m i l j o n ô w M a r e k p . 

INSXTTTJCJA CEUTRAIiNA. i WARSiSAWA, UI.. TRATTGUTTA 8 
Oddzialy iv Polsce : Baranowicze, Biata podlaska, Bialystok, Brzeic nad Bagiem, Cbelm, Drohobyoz, Dubno, Garwolin, Grajewo, Grodno, Kieloe, Koflskie, Korzeo, 

Kowel, Krakôw, Krzemieniec, Lida, Lubartow, Lubliu, Lwôw, Lomza, Lôdz, Lnck, Lukôw, Lnmaiec, Miçdzyrzec, Nalçczow, Ojcôw, Olknsz, Ostrog, Parczew, Piûsk, 
Podwoloczyska, Pnllusk. Radom. RadzyA, Hôwne, Sarny, Siedlce, Skarzysko, Slonim,, Sokolow, Stanislawôw, Snwalki, W^grôw, Wilno, Wlodzimierz Wolyôski, 
Wofkowysk, Zamoâc, Zdolbunfiw oraz 4 oddz. miejsk. w Warszawie. — Filje w Brjfcseli i AiUwerpji (Belgja) i Roterdamie (Holandja). 

Kasy wyplat : Poznart, Gdansk, Bydgoszoz, Torurt, Plook, Lartcut, Bielsk, Pabianice, Bçdzin, GzQstochowa, Kalisz, Kutao, Mlawa, Ostrowieo, Piotrkôw, 
Radomsk, Saadomierz, Sosnowioe, Wloolawek, Zawierole, Zgierz. 

Liczne listowne podziQkowania Jwiadozi ,̂ ze Bank Ma Handlu i 'Prtemyslu w Wars^autie p rzesyta pieni^dze najszybciej i najtaniej z zupel:ii^ 
gwarancjî^ punktualnego dorçczenia. We wiçkszych miastacli przekazy telegraficzne zostaji-j wyplaooné po 2 -3 dniach, a listowne po 5—7 dniach. 

BANK oprooantowuje najkorzystaiej oszozçdaoâoi we Irankaob lub markach polskieh. SpecjalQa opieka nad przekazami praoownikôw polskich. 
Listy nalezy pisaô po polsku. 
Liisty i p rzekazy nalezy adreso'wraé : Banque pour le Commerce et l'Industrie d Varsoeie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Parts (9»), 

Stan zasiewôw w Polsce. 
GWwny Urz^d Statystyczny komunikuje o sta-
nie zasiewôw, co nastçpuje : 

Na skuiek opadôw, ktdre w cisigii miesi^ca 
«zerwea byly w wielu miejscowosciach Polski, a 
szczegolniej na wschodzie i poludnlowym wscho-
<izie, stan ziemioplodôw naogôl prsîedstawial sic 
•pomyslnie, z wyj^tkiem doliny srodkowej Wisly 
.(woj. Warszawskie i Kieleckie), ktôra w dal-
szym cii^gu otrzymywala minimalne ilosci wilgo-
ci . Przypuszczalny przeciçtny zbiôr dla oalej Pol­
ski w koncu miesi^oa czerwca przedstawiat sic, 
jak nastçpuje, w centnarach metrycznych — 
(100 kg.) z hektara (1,8 morgipolskie], 4 morgi 
imagdeburskie, 0, dziesiçciny) : 

Siano lakowe i pokos : 
Pszenica ozima !i,7 z hjk gorsz. 14,2 
Éyto ozime 11.8 z Ifjk sredn. 18,5 
Jçczmieri oziray 10.4 z l^k melior. 29,4 
Jçczmieri jary 12.3 Siano konicz. 
Qwies 11,9 i pokos 19.6 

Przypuszczalna przeciçtna wydajnosc hektara 
•w poszczegôlnych wojewôdztwach dla pszenicy 
ozimej i zyta ozimego przedstawia sic, j akponi -
zej ; Pszenica Zyto 

Warszswskie 7,9 9,2 
tôdzk ie 13,G 11,9 
Kieleckie 8,5 9.5 
T.ubelskie 10.8 il,-) . 
Bialostockio 11,3 12,2 
Tvovvogrodzkie 7,8 7,9 
Poleskio 8,9 11,1 
Wolynskie 14,4 13,8 
Poznaiiskie 16,4' 14,8 
Poinorskie 17 0 44,7 
Krakowskie 11,3 12,2 
Lwowskie 11,il 11,7 
Stanislavvowskie l:!,3 13,1 
Tarnopolskie 13,0 13,7 
"Stan zasiewôw pozostalych wazniejszych zie-

îïjlopîodôw dla catej Polski w stopniach klasyfi-
*acyjnych byl : 

Ziemniaki 3,6 Buraki cukrowe 3,3 
Przytem 5 oznacza stan wyborowy, 4 — do-

bry, 3 — sredni, 2 — mierny, 1 — zly. 
Przypuszczalna wydajnosc w roku biez^cym 

(na mocy wiadomosci na koniec czerwca) bçdizie 
-w przybllzeniu dla pszenicy ozimej o 4 proc. 
mniejsza nii w roku ubieglym, dlazyja ozimego 
•o 2 proc. mniejsza, dla jçczmienia ta i sama i dla 
«wsa o 5 proc. wiçksza. 

Wobec tego i bior^c pod uwagç zwiçkszenie 
powierzchni obsiewu w roku biezfjcym — przy-
puszc&alay og-ôlay zbiôr wypadnie: 

dla pszenicy wiçcej o 18 proc. 
,, zyta ,, , ,20 ,, 
,, jçczmienia ,, ,, H ,, 
,, owsa „ ,,26 ,, 

Najgorzej przedstawiaj^ sic îf^ki, wobec czego 
zbiôr siana btjdzie gorszy, riiz w roku ubieglym. 
Za to ziemniaki, o île nie zajdzie pogorszenie, 
€ï(kuj4 ogôinj zbiôr od 40 — 50 wi§kszy. 

f^OZIviAITOSCI 

W s r ô d én iegôw i l o d ô w . — E k s p e d y c j a n a 
M o n t - E v e r e s t , n a j - w i ç k s z g i g ô r ç 

n a sv r i ec i e . 
Pierwsze wyczerpuj^ce wiadomosci o trudach 

ekspedycji w Azji, w Himalajach, na Mont Eve­
rest, ktôra obecnie — zdaje sic — dotarlajuz na 
najwyzszy szczyt swiata, donosz^ o zdobyciu 
8174 m. wysokosci bez uzycia aparatôw do od-
dychania. Szczegôly tej niebezpiecznej, ciçzkiej 
i wymagaj^cej wielkiego poswiçcenia ekspedy­
cji, podajejeden z uczestuikôw wyprawy, nazwi-
skiem Mallory. 

Otôz celem osi<igniçeia wspomnianej wysoko-
kosci urzq.dzono trzy obozy : pierwszy na wyso­
kosci 5000 m, na poi^czeniu wschodniej i giôw-
nej doliny Rougbilo, drugi na 6000 m, trzeci wre-
szcie u podnoza pôtnocnego Ool (« Nord - Col >>), 
wysokiego siodla gôrskiego, ktôre I^czy Everest 
z Chaugste na wysokosci 6400 m. 

Piçcie sic w gôrç od tych obozôw— pisze Mal­
lo ry— jest niezwykle trudne i wyczerpuj^ce. 
Charakter bowiem lodowcôw PJverest jest nie-
zwykly ; sktadajt^ sic one z bardzo stwardniatego, 
czarnego lodu i majq, na powierzchni szczeliny, 
trudne do zauwazenia. 

Gdy tylko zniesiono dose zywnosci dô trzecie-
go, najwyzszego obozu, ruszyla ekspedycja do 
Nord-Col. Pogoda byla przykra przedewszyst-
kiem zas dokuczalo zimno. Podczas bowiem gdy 
na wysokosci pierwszego obozu temperatura 
wynosila 0, to na wyzszych obozach spadla ona 
do —3*1 C. Totez wzmogly sic trudnosci trans-
portowe. Atoli pokonano je szczçsliwie i w nie-
dlugim czasie udalo sic dojsô do wysokosci 7600 
m. bez uzycia aparatôw z tlenem. Ruszylisray na-
stçpnie kuolbrzymim, biaiym murom Nord-Colu. 
Na najtrudniejszych miejscach umocniono dwie 
liny, kazd^ po 160 m. dlugosci, tak by tragarze 
mogli bezpiecznie postçpowac. 

Kiedy przekroczono najnizsz.^ czçsc siodla, na-
trafiono na szerok.^ rozpadlinç, ktôrej bez pomo-
cy drabin nie udato sic omin;ic. Trzeba byio te-
dy szukac innej drogi i znaleziono j;i na grzbie-
oîe siodla. Wobec jednakze coraz gorszej pogody 
i zbyt dokuczliwego zimna ekspedycja powrôoila 
do najblizszegu obozu, po to, by 19 maja rozpo-
czqc znôw dalsze wysilki zdobycia tajemnlczego 
i niedostçpnego szczytu. 

W kilka dni potem wsrôd obiecuj^cej pogody, 
lecz niestychanego zimna ekspedycja ruszyla 
znowu w drogç. Nastçpnego juz dnia rozchoro-
wali sic tragarze, 4 byto niezdolnych do dalszej 
drogi. Pozostalych 5 czlonkôw osi^gnt^lo Nord-
Col. Mimo w,sciekiego mrozu nie rozbijano obo­
zu z obawy przed zamarzniçciem tragarzy, ktô-
rzy i tak poodmrazali uszy i rçce. Nastçpnego 
dnia spadl snieg, zmuszajqc podrôznikôw do 
wielkiej czujnosci ze wzglçdu na zdradliwe .szcze­
liny skaln«, i opôzniajEjc przez topochôd. Dalsza 

droga zalezala juz od wytrzymaiosoi plue. Spo-
dziewano sic. iz jeszcze przy glçbokiem oddy-
chaniu uda sic dotrzec na widoczne juz w pobl:-
zu pôlnocne ramiç Bverestu. Zanotowano wtedy 
wysokosé 7900 m. Jednakze z powodu zapadaj^-
cej ciemnosci, jakotez zupelnego wyczerpania 
si! tragarzy, wyprawa musiala znôw zawrôcic 
do obozu. 

Dodac nalezy, ze ekspedycja na Everest przed­
stawia niezwykle trudne i zmudne przedsiçwziç-
cie. Kazdej chwil! trzeba byc przygotowanym na 
niebezpieczeiistwo, gdyz snieg zasypuje rozpa-
dliny, kryj^c niedojrzano przepaéci, grozi tu tak-
ze strata drogi powrotnej. Na podrôznikôw czy-
ha mrôz, braktlenu, ognia i tysi^ce niespodziii-
nek niezwykiych rozmiarôw, znanych tylko w 
drobnej czçsci i nikîych rozmiarach naszym tu-
rystom. Z-aznaczyc trzeba, ze trzech uczestnikôw 
bylo juz na wysokosci 8200 m. Osif^gniçcie takiej 
wysokosci wymaga nietylko treningu w chodze-
niu po gôrach, aie i treningu w odddychaniu, 
trybie zycia itd.° Wytrzymalosé, z jakt^ ostatnia 
ekspedycja znosi trudy, rokuje jaknajlepsze na-
dzieje zdobycia wznioslego szczytu. 

Przyjezdnym Rodakom Administracja POLO-
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i Infor-
macyj we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych i konsu-
larnych. Mozna zglaszac sic codziennie miçdzy 
godzin^ 5 a 6 po poludniu. 

Polski ruch emigracyjny 
Z m n i e j s z e n i e s i f w y c h o d z t w a . 

Wychoditwo powojeune rôzni sic znacznie od 
przedwqjennego pod wzglçdem îloéciowym. Prze-
ciçtna emigracja z Polski do St. Zjednoczonyeh 
wynosila w latach 1899—1914 (bez zydôw 87.688 
osôb rocznie, emigracja zas zydowska—105.744, 
czyli razem 193.432. Natomiast w 1921 r, cyfra 
emigracji polskiej, zarôwno kontynentalnej, jak 
zamorskiej wynosila Icveznie z zydami 1)6.181 
osôb. 

Na stosunkowo znacznie mniejsze rozmiary 
emigracji wplynçiy przedewszystkiem znaczne 
koszty przejazdu, wykluczaj<i,ce zupeinie emi-
gracjij zarobkowij. Koszt karty okrçtowej, whj-
czaj^c optatç za wjazd do St. Zjednoczonyeh, 
aie nie liczi^c kosztôw paszportu, wizy amery-
kahskiej (10 dolarôw) i innych wydatkôw, wyno-
sil w r. 1921 przeszio 140 dolarôw, o becnie 114, 
co po przeliczeniu na walutç polsk^ przedstawia 
przeszio pôl miljona marek. 

W r. 1921 emigracja zamorska wyniosta 87.334 
osôb. Z te.) liczby do St. Zjednoczonyeh wyemi-
growah) 70.389 osôb; do Kanady — 7 5 7 1 - do 
BraEyIji — 253; do Argentyny — 2.257; do Pale-
styny — 6.115; do Afryki — 2.52; do Kuby —.403-
do Meksyku i Innych krajôw zamorskich —94 * 
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Ogran iczen ie emigracy jne do S tanôw 
Zjednoczonych. 

Aie iiawet ta emigracja bierna do St. Zjedno­
czonych, za przysiane przez krewnych pieni^dze, 
zostaia znacznie ograniczona w czerwcu 1921 r. 
przez tak zw. bil emigraoyiny Dillinghama. We-
dlug przepisôw tego bilu, rocznaliozbaemigran­
tow z kazdego kraju nie moze przewyzszac 3 
proo. zamieszkaiycli w St. Zjednoczonych oby-
wateli tego kraju. Za podstaw'ç do obliczen przy-
jçto stan w r. 1910 i dlatego obliczenie wypadto 
dia Polski nader niekorzystnie. Kwota polska 
l%cznie zGalioj^ Wschodnia, aie bez kresôw po-
iozonych na wschôd od t. zw. linji Curzona, wy-
nosi rocznie 25.800 osôb. Rok liczy sic od i lipca 
do l lipca. Kresy wschodnie za tinjc^ Curzona 
zaliezone zostaly do kwoty rosyjskiej. Wobec te­
go juz w drugiem pôlroczu 1921 r. liezbn emi-
grujftcych znacznie sic zmniejszyia w porôwna-
niu z pierwszym, zas cala kwota polska na rok 
1921—22 zostaia juz w tem pôlroozu pokryta ; 

I obecnie wyjezdzajf^ do St. Zjednoczonych wylq-
cznie obywatele z kresôw i niewielka ilosc oby-
wateli rosyjskich transito przez Polskç na r&chu-
nek kwoty rosyjskiej, ktôra dotqd nie zostaîa 
wyczerpana. 

E m i g r a c j a do innych k r a j ô w . 
Poza St. Zjednoczonymi emigracja zamorska 

natrafia na niemozliwe do przezwyciçzenia prze-
szkody, nie liczqc wysokosoi kosztôw przejazdu 

Emigracja do Kanady jest obecnie niemozliw^ 
wobec vvymagania przez wladze kanadyjskie po-
siadania i okazywania przy l^dowaniu przez ka­
zdego emigranta 250 dolarôw (dzieer 125). 

Brazylja i Argentyna przedstawiajij pôle pracy 
tylko dla rolnikôw, ktôrzy \vo\^: sezonowe wy-
chodztwo, niz. zamorskle. 

Emigracja zydow do Palestyny, ktôra w roku 
1921 wynio'sla przeszlo 6.000 osôb, rowniez zo­
staia na razie ograniczona. 

Wreszcie wobec tego, iz prawo emigracyjne 
St. Zjedn. pozwalalo na przejazd do Stanôw o-
sôb, ktôre przebyly uprzednio rok w innych kra-

. ^ jach amerykanskich, sporo emigrantow wyjez-
dzaio do Meksyku, Kuby i innych amerykan­
skich krajôw, aby w ten sposôb dostaé sic po ro­
ku do St. Zjednoczonych. Obecoie i ten sposôb 
y'egl nowyra ograniczeniom, albowiem wjazd 
^e-Stanôw Zjednoczon. z innych krajôw ame­
rykanskich dozwolony zostal bez ograniczen do-
piero po przebyciu w tych krajach piçciu lat. 

E m i g r a c j a i r e e m i g r a c j a . 
Stosunek liczbowy reemigraoji do emigracji, 

przedstawial sic w ten sposôb w 1921 roku na 
87.334 emigrantow zamorskich, reemigrowalo 
78.827 osôb. 

Stowarzyszenia Robotnicze 
Polskie we Francji 

(Uzupelnienie spisu, podanego w dawniejszyoh 
numerach Polonii.) 

Noeux (Pas-de-Calais). 

Samopomoc. 
Prezes — Ignacy Solyga. 

' Sekretarz — Mikolaj Juszczak. 
Skarbnik — Jakub Stelmaszyk. 
Ilosô czlonkôw: 140. 

oto Sp iewu «Wanda». 
Prezes — Stanislaw Kuliszewskl. 
Sekretarz — Mikotaj Juszczak. 
Skarbnik — Tomasz Bartkowiak (syn). 
Ilosc czlonkôw : 48. 

Sokôl . 
Prezes — Jôzef Szymanowski. 
Sekretarz — Stanislaw Kazmierczak. 
Skarbpik — Jan Roscinowski (ojolec). 
Naczclnik — Stanislaw K:urczewski. 
Ilosc czlonkôw : 72. 

Koio Teatralne «Wesotosc». 
Prezes— Léon Wysocki. 
Sekretarz — Szczepan Pawlak. 
Skarbnik — Wojciech Grzeskowiak. 
Rczyser — Jôzef Pilât, 

Kolo Muzyczne «Szopen». 
Prezes — M. Konieczny. 
Sekretarz — Tomasz Bartkowiak (syn). 

Skarbnik — Jan Mizera. 
Dyrygent Stanislaw Kaczmarek. 

Zwi§izek T o w a r z y s t w polskich -w N o e u x 
(obejmuje wszystkie poprzednio wyliczone). 
Prezes —Antoni Roszak. 
Sekretarz — Szczepan Pawlak. 
Skarbnik — Tomasz Bartkowiak (ojciec). 

Bar l in (Pas-de-Calais). 
Samopomoc. 

Prezes — Michal Turkowski. 
Sekretarz — Stanislaw Gwizdek. 
Skarbnik — Stanislaw Kubicki. 
Ilosc czlonkôw : 50. 

Sokôt. 
Prezes — "Wojciech Nawrot. 
Sekretarz — Stanislaw Gwizdek. 
Naczelnik — Michai Dobrowolski. 
Ilosc czlonkôw: 60. 

Koto ép îewu «Ceeylja». 
Prezes — Jôzef Bartkowiak. 
Sekretarz — Jôzef Duczmal. 
Skarbnik — Ludwik l^ybarczyk. 
Rose czlonkôw: GO. 

Koîo «Bibljoteki». 
Prezes — Michai Turkowski. 
Skarbnik — Jôzef Janczak. 

Kolo T e a t r a l n e «Klub humorys tôw» . 
Prezes — Andrzej Szlapka. 
Sekretarz — Jôzef Duczmal. 
Skarbnik — Jan Czapla. 
Ilosc czlonkôw : 50. 

Zwi§.zek Towarzystw w Barlin. 
(Obejmuje wszystkie poprzednie.) 

Prezes — Andrzej Szlapka. 
Sekretarz — Walenty Chraplak. 
Skarbnik — Wojciech Ogrodowczyk. 

Hers in (Pas-de-Calais). 
Wzajemna Pomoe. 

Zarzqd tymczasowy : 
Prezes — Walenty Wawrzynowicz. 
Sekretarz—Antoni Czepik. 
Skarbnik — Jôzef Kurzawa. 
M .̂z zaûfania — Jan Strôzynski. 

Batidras (Saône et Loire). 
Tôw. KaAvalerôw «Biala Rôza». 

Prezes — Jôz3f Mazurek, Baudras (par Savi-
gny) (Saône-et-Loire) Cité des lissarts, nouvelles 
Constr. Bar. 18" . 

Wiceprezes — Jôzef Szymendera, tamze. 
Sekretarz — Jan Kolankiewicz. tamze. 
Zast. sekr. — Jôzef Kruszona, tamze. 
Skarbnik — Jan Ratajczak, tamze 
Zast. skarb. — Andrzej Teioherz. 
RewizorowieKasy: Franciszék Adamski, Fran-

ciszek Gutowâki. 

Wiadomoéci Telegraficzne 

Agence » Télégraphique de l'Est « Ajencja 
Tel^raficzna Wschodniai 12, rue du Helder, -

• Novry gab ine t . 
Premjer: Dr. Juljan Nowak, rektor uniwersy-

fetu Jagiellohskiego — Min. spraw wewn. : Ka-
mieiiski—Min. wojny: Sosnkowski—Min. spraw 
zewn.: Narutowicz — Min. rolnictwa : Raczyn-
ski — Min. handlu i przemysîu : Strasburger — 
Min. kolei : Marynowski — Min. poczt i tel. (pro-
wizorycznie); Moszczjiiski Min. robot publiczn: 
Rybczyhski — Min. pracy: Darowski — Min. 
zdrowia: Chodzko. 

Min. skarbu: Jastrzçbski. 

» P r a s a o n o w y m gab inec ie . 
Prasa polska wita z zadowoleniem koniec prze-

silenia i szybkic utworzenie gabinetu Nowaka. 
Dzienniki zwracaj^ uwagç, ze w nowym gabi­
necie jest 8 ministrôw z gabinetu Ponikowskie-
go, a 9 z gabinetu Sliwiiskiego. 

Kurjer Poznanski podkresla bezstronnosô, z 
jakii dokonano utworzeuia nowego gabinetu, 
ziozonego glôwnie z doswiadczonych specjali-
stôw. 

Robotnik wyraza nadziejç, ze nowy gabinet 

zachowa bezstronnosô przy wyborach, ktôre wy-
znaczono na 5 listopada. 

9 Wybory n a Gôrn. él§,sku. 
W mysl dekreta rzs^dowego, Slstzacy wybior^ 

48 posfôw do Sejmu w Warszawie. Wybory o4-
bçd,i sic prawdopodobnie d. 24 wrzeânia wedlu;g 
statutu wyborczego, obowia.zuj%cego obecnie w 
Polsce. 

Gôrny Sl!),sk i^oznie z Creszynskiem zostanie 
podzielony na 3 okrçgi wyborcze. 

Cieszyn, Pszczyna i Rybnik — 18 poslôw. 
Katowice, Ruda — 15 poslôw. 
Krôlewska ITuta, Lubliniec i Tarnowskie G6-

ry — 15 poslôw. 
W ten sposôb wypada 1 posel na 25.000 miesz-

kahcôw. 

® Przeslado\(rania Polakôw na Gôrn. 
Sl^sku . 

Wladze wojewôdzkie na polskim Sl^sku i pra-
zydent Calonder otrzymuja codziennie mnôstwo 
protokolôw w sprawie przesladowania Polakôw 
na niemieckim Sfqsku. 

Dokumenty te stwierdzaj;\, ze terror niemiecki 
bynajmniej nie zmniejsza sic. W dniu 28 lipca 
wplynçlo 102 protokôly, zawleraj^oe sprawozda-
nia z maltretowania I^olakôw. 

® Tranzyt przez Gdansk. 
W mysl konwencjf, zawartej miçdzy Polsk^, 

Niemcarai a W. M. Gdahsklem w sprawie traii-
zytu przez Gdajisk z Niemiec do Prus Wscho-
dnioh, mapowstac wkrôtce w Gdarisku trybunal 
rozjemczy dla spraw traiizytu, a ztozony z sç-
dziego Polaka, Niemca i Gd.aâszczanina, a pod 
przèwodnictwem prezesa z paiislwa neutralne-
go. Ruch samochodowy miçdzy Niemoami a Pru-
sami Wschodnieml przez Gdansk rozpoczal sic 
z kohcem zeszlego miesiaca. 

® N o w e linje komunikacji po-wietrznef 
w Po l sce . 

Polski Lloyd Powietrzny ma wkrôtce otwo-
rzyô nowe linje komunikacji powietrznej, a mia-
nowicie miçdzy Warszawa i Gdanskiem, o.ra« 
miçdzy Warszaw^ a Lwowem i Zaglçbiem nafto-
wem. 

® Odznaczenie posîa wioskiego, 
Naczelnik Panstwa uadal order « P o l o n i a 

R e . s t i t u t a » poslowi wloskiemu w Warszawie, 
Tomassini'emu. Takiez odznaczenie otrzymai 
szef wloskiej misji wojskowej w Polsce, 'gen. 
Rome. 

® W y j a z d Trockiego . 
Wedlug poglosek z kôi poselskioh sowieckicb 

WjWarszawie, Trocki mial w ubiegiym tygodniu 
wyjechaô z Moskwy do Rygi. 

• Ludozers two w Rosj i . 
W Moskwie powstala specjalna komisja dla 

badania ludozerstwa, 

• Niemcy o p a n o w a l i e î a sowieek ie . 
Ze Lwowadonosz<i, ze wladze polskie stwier-

dziiy obecnosô wsrôd strazy celnej ukrainskiej 
obecnosô wielu oficerôw i zolnierzy niemieckich 
w mundurach. 

Niemcy kieruja wszystkiemi komorami celne-
mi ukraiiiskiemi i stosujq bojkot do towarôw pol­
skich, podobny jak na eranicy polsko-niemiec-
kiej. Towary polskie obkladaji^ nieslychanie wy-
sokiemi clami. I tak n. p. na funt tkaniny wel-
nianei nafozyli 4 i pôl miljona rubli, na funt pie-
przu 16 miljonôw. 

Niemcy opanowali rowniez pcwnrj ilosc kolei 
ukraiiiskich i sprowadzili robotnikôw niemiec­
kich dla naprawy mostôw i torôw kolejowych. 

KRONIKA 
<s> Polacy na zjezdzie CzerwonychKrzy-

zôw mtodziezy. 
W dniach 26, 27, 28 lipca odbyia sic w Paryzu 

przy udziale 17 delegatôw pierwsza miçdzyna-
rodowa konferencja Czerwonych lirzyzôw Mlo-
dziezy, zwolana w celu dalszego rozwoju i roz-
powszechnienia tej nowej humanitarnej i wy-
chowawczej idei. Delegatem polskim byt Dr. W . 
Krajewski, gen. brygady. 

o Z S o k o î a p a r y s k i e g o . 
Zwykie zebranie Sokola odbçdzie si§ dzis w 

sobotç, d. 5 sierpnia, o godz. 8 i pôl wieczoreat 
w lokalu wlasnym, 7 rue Corneille (métro Odeoni-
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Miody czlowiek 
Polak, znajc^cy jçzyk polski, francuski i rosyjski, 
z wyksztatceniem handlowem teoretycznem i pra-
kfycznem, poszukuje odpowiediiiegobiuro"wego 
z a j ç c i a . Zgloszenia: M-r L. K., 21, B-d Bati-
gnoUes, Paris (VII). 

-®- UdekoroAvanie l e k a r z y p o l s k i c h . 
Czytamy w La Presse Médicale z dnia 29 lipca 

r. b. 
... Dowiadujemy sic z prawdziwE^ radoéci^, 

ze na propozycjç Minislra spraw zagranioznych, 
prezydent Rzeczypospolitej Francuskiej nadai 
Legjç Honorow^ pewnej ilosci lekarzy polskich. 

Krzyz komandorski otrzymal Dr. Chodiko, 
minisier zdrowia, Kizyze oficerskie otrzymali • 
pp. Mazurkiewicz, rektor Warszawskiego Unl-
wersytetu, Swiçoicki, rektor Poznaiiskiego Uni-
wersytetu i Dr. Kamocki, okulista m. Warsza-
wy. Kawalerami Legji honorowej zostali: Dr. 
Polak, prof. Majew^ki, prof, Sieradzki, Dr. Jan-
kowski, Dr. Rajchman, Dr. Trzemuski i prof. 
Krzynski. 

<> Osobiste. 
Dr. Kazimiera Proozkôwna, organizatorka i re-

ktorka Uniwersytetu zeriskiego w Warszawie, 
bawila w zeszlyin tygodniu w Paryzu w spra-
wach szkolnych, i w gronie wybitnyoh osobisto-
sci francuskich, zdawala sprawç z tegoz uniwer­
sytetu, zalozonegow Maju 19'21 r., ktôry rozwija 
sic nader pomyslnie i wielkie rokuje nadzieje. 

Kobieta tworzy rodzinç, rodzina jest podsta-
Mv^, paiistwa. Tak^ bçdzie odrodzona Polska, ja-
kiemi bçdq nasze kobiety. 

<> O s o b i s t e . 
Wspoipracownik nasz, p. Pawel Landovvski 

zostat wybrany gen. Sekretarzem Zwi^zku Dzien-
nikarzy Zagranioznych w Paryzu. 

o Sprostowanie. 
W sprawozdaniu z przedstawienia dzieci w 

Szkôlce ira. Szawklisa, zaraieszczonem w nr. 30 
bis opuszczono przez pomylkç nazwisko p. WI. 
Cieszkowskiego z Paryza, ktôry zlozyl 20 l'r. (w 
dw6ch ratach po 10 fr.) na kolonje letnie dla 
dzieci polskich. 

<> Zyczenla Nowozencom. 
Towarzystwa polskie wLallaing (Fllja Z. R. P. 

we Fr. — Sokôl oraz Koto Spiewu im. J. Pilsud-
skiego) zasylajf). swym czlonkom, pp. Ignacemu 
Slurzewskiemu i Marjannie Andrzejczak serde-
czne zyczenia zdrowia i szczçscia z okazji ich 
slubu w dniu 5 sierpnia. 

Polonia dolî^cza przy tej okazji i swe zyczenia 
szczere i serdeczne. Mloda Para niech zyje ! 

<> O szkoîç polskfL -w P a r y z u . 
Artykul D-ra B. Motza o Szkole Polskiej w Pa­

ryzu, unfiieszezony w nr. 30 (z d. 22. VII.) Polonii, 
przedrukowata krakowska Nowa Reforma, w o-
statnim numerze niedzielnym (170-ym). 

«s» Bankiet na czesc skautôw^. 
Z okazji miçdzynarodowego zjazdu skautôw, 

jaki odbyl sic w Paryzu w ubiegiym tygodniu, 
T-wo a France- Pologne » wydalo dnia 27 lipca 
bankiet, na ktôry zaproszeni zostali przedstawi-
ciele skautingu francuskiego i polskiego, twôrca 
ruchu sir Robert Baden-Powell, oraz szereg oso-
bistosci ze swiata polsko-francuskiego. 

Delegacja polska byla w kompleoie, a miano-
wicie pp. : prof. Eugenjusz Piasecki, Dr. Tade-
usz Strumilio, Tadeusz Sopoôko, Henryk Olass i 
Jôzef Jakubowski. 

Skautyzm francuski reprezentowali kiero-
wnicy trzech organizacyj, najakie we Francji 
ruch ten sic rozpada, a mianowicie: p. Bertier, 
prezes « Bclaireurs de France » (neutralnl pod 
wzslçdem religijnym); pastor Laroche, prezes 
«Eclaireurs Unionistes j (protestanci) i gênerai 
Ouyot de Salins, prezes a Scouts de France» (ka-
tolicy). 

Przewodniczyl p. Tirman, wico-prezes T-wa 
«France-Pologne», ktôry— wyraziwszy zal z po-
wodu nieobehnoàci gcn. Hallera — powital obec-
nych przedstawicieli harcerstwa polskiego i fran­
cuskiego, oraz sçdziwego (I chiel-scout'a » sir'a 
Roberta Baden-Powell'a. Môwca podkreslil zna-
czenie skautyzmu w wychowaniu miodziezy w 
raysl zdrowych zasad patrjotyzmu i moralnosci, 
oraz wskazai na rolç, jaki^ patrjotyzra odegrat w 
ostatniej wojnie zachodnich demokracyj prze-
ciwko iinperjalizmowi, wojnie, z ktôrej zrodziia 
sic niepodleglosc Polski, 

DENTYSTA POLAK 
STEFAN MENDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracuj^cych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 
t IIIIWIMIIIIlMWBIIBmillMlimilll J IW lilllWIII'«IIIIMIiiillUlll 

Polka inteii^entna 
w srednim wieku, znaj^oa gospodarslwo domo-
we, zajçcie biurowe, czuwanie nad chorymi, po­
szukuje posady w Paryzu albo na wyjazd. 

Zgloszenia do Po lon i i dU p- M. N. 

Sir Robert Baden-Powell odpowiedzial po an-
gielsku bardzo charakterystycznymospeech'em»j 
ktôry w calosci przytaczamy: 

— Jestem bardzo szczçsliwy, môwil, ze znala-
zlem sic pomiçdzy FranCuzami i Polakami. Uwa-
zam, ze takie towarzystwa. jak wasze sq, przy-
kladera, jak narody I^czyc sic i poznawaô po-
winny. Jestem zdania, ze duch takich organiza­
cyj, jak T-wd «France-Pologne», moze tylko do-
daô zyoia paktowi Ligi Narodôw. Jest to piçkny 
przykiad dla nas skautôw, bo taka wspôlpraca 
moze przeszkodzic ktôtniom miçdzynarodowym 
i uniemozliwic wojny, Môj przeciraôwca uczynil 
aluzjç do iiiedawnej walki o wolnosc i prawo. 

^alujemy, a raczej jestesray durai z tego, ie 
tyle miodziezy padio w obronie tych idealôw. 
Bylibysray niewierni ich pamiçoi. gdybysmy o 
nich zapominali. Aie czy mozemy ira wystawic 
piçkniejszy pomnik nad szerzeuie naszego ru­
chu i naszych zasad skautowskich, z ktôrych 
glôwnemi s%: byc wiernym swej ojczyÉnie i pra-
cowaô nad utrzymaniem pokoju. Oby Bôg dal, 
aby pokôj obeony byl trwaly. Go do ruchu skau-
towego, to jego rozprzestrzenianie idzie niela-
two. I dlatego jestesmy dumui i zadziwieni za-
razem z tego, ze Polska co do liczebnosci swej 
organizacji skautowej, zajrauje w swiecie trze-
cie raiejsce po W . Brytauji i Stanaoh Zjedno-
czonych. Pokladaray w 00 Oi)0 skautôw polskich 
plci obojga duze nadzieje i zyczymy im pomysl-
nosci.» 

Przeraawial nakonieo przewodaicz^cy delega-
cji polskiej, prof. Piasecki, klôry z humorem tlu-
maczyl zebranyra naprzemin po francusku i po 
angielsku dlaczego ruch harcerski tak szybko 
si.ç w Polsce rozwinql, dlaczego skauci nosz^ 
nie charakterystyozny kapelusz, aie konfederat-
kç («rogat^ czapkç nosiray, niôwil, bo i dusze 
miec musimy roiçate»), oraz zakonczyl, wzno-
sz^c fawôj kielich (pelen czystej wody, jak na 
skauta przystalo) na iutencjç «solidarnosci wszy-
stkich narodôw, aie narodôw sprzymierzonych 
przedewszystkiem». J. 

-«• K s i ^ z k i î r a n c u s k i e o P o l s c e . 
Ukazaly sic na pôlkach ksiçgarskich a Pamiç-

tniki Jana Chryzostoma Pasica » po francusku, 
w tlumaczeniu p. Pawia Cazin'a i poprzedzono 
swietnEt przedmow^ tlumacza. Pamiçtniki te 
wyszly w kolekcji « Les belles lettres » wyda-
wanej przez « Société Budet », na ktôrej czele 
stoj^ : p. Croiset, z Instytutu, oraz prof. Platard. 

Warto tez zaznaczyc przy sposobnosci, ze w 
odstçpie kilku tygodni ukazaly sic dwie powfeâci 
francuskie o Polsce, a mianowicie Maryla uta-
lentowanej powiesciopisarki, panny Izabeli San-
dy, oraz Les loups dans la steppe p. Jana Re-
naud'a. Pierwsze jest utworem bez pretensjo-
halym, bardzo dla Polski sympatycznym i nie-
pozbawiouym wartosei literackich Druga ma 
swoje zaley, aie ma tez i wady. Autor dal: czarny 
obraz stosunkow we wspôlozesnej Polsce 1 prze-
powiada nam nowj), wojnç z jednoczesnym ru-
chem rewolucyjnym. Jest rzecz^ widoczn^, ze 
chce nas przeslrzec. Jego intencje, podobnie jàk 
i syrapatje, Sc), najczystsze. Aie to wszystko nie 
przeszkadza, ze czytelnik francuski, po prze-
czytaniu ksif^zlti p. Renauda, wyrobi sobie o 
Polsce opinjç raczej pesymistyczn^, a wiçc fal-
szywij i jalow^. 

Ukazaly sic takze dwie bardzo dobre broszury 
o Wilnie. Autorera pierwszej jest gênerai, du 
Moriez. Nosi ona tytut Wilno : la Lithuanie et 
la Pologne, la Bretagne et la France. Autorera 
drugiej, p. t. Vilnaet le problème de l'Est euro­
péen, jest znany dziennikarz p. Jerzy Moresthe. 
Obie broszury a^ bardzo na czasie i oddajîispra-
wie polskiej uslugi bezsprzeczne. — J. 

IMPRIMERIE LEVÉ 
71, rue de Rennes, — Tel, : Saxe 03-48 

Wykonywuje -wszelkie druki polskie-
Cyrkularze. Ka r ty ogloszenlowe. 

Broszury. Formularze. Zaproszenia. 
Ksi%zki, etc. etc. 

Na z^daiiie,przeprowadza sama Icorekt^ polskq 

S Tel. Trudaine 54-68. • 

Sf lVOVS SOUPEÎ^S 
ï OBIADY — KO LAC J E 
: Openal lnigt . Ouvert toute la nu't . 
• :: Otwarte cal^ noc. :: 
! Orkiestra cygaAska-Taiice-Spiewy. 
: OBIADY à p r i x flxi à l a c a r t e 
: z winem i kawq po 18 frankôw. 
: Dyreklor CHARLY. 73rue Pigalle, 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA ZHAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j f i c y c h I^j , 
I l e j i i i i e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobola. 
Pocl§igi s p e c j a l û e z P a r y z a do H a v r u 

Blizszyoh inforrnacji udziela Biuro 
e , Jbiue A u b e r , i ^ A ï l l S 

J e d y n y Z a k t a d K u é n i e r s k i P o l s k i 
w Paryzu 

A. MAIKOWSKI 
10, rue J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 

(kolo nr. 51, bulw. St-G«rmaln) 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer, 
Ceny umiarkowane, w sezonie letnim 

znacznie nizsze. 

POLSKA FABRYKA M E B L I 
Artystycznych we wszystkic^ 

S T Y L A C H 

Matachowski 
WÊmmmBmtnÊtaammBaÊiÊÊm 

45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xii«) 

{métro ReulUy) 

Wielki wybôr na skladzie. 

PABIS. — 800. GÉKÉH. D'IMPR. ET D'ÉDrr., 7 1 , RUE DE RENNES, W t . MILKUSZYG et G«« 

RYïyJEK PIENipiMY 
P a r y z , d n i a 3 s i e r p n i a 1 9 2 2 . 

Funty angielskie 54 tr. 50 
Dolary ameryk 12 fr. 26, 50 
Frankibelg 94.60 
Franki szwajc 2 fr, 33 
Marki niera 1,47,50 
Korony czeskie 31 
Leje rumuhskie 10,90 
Korony austr 0,02 
Liry wloskie 56 
Marki polskie • — 

Banknoty 0,201/2—0,21 
Czeki na Warszawç, 0.20 

Tysi^cmarek polskich . 2 fr. 10 
Le Gérant : P. NEVKB. 


